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Ce travail est l’analyse de l’évolution des prix de délai1 des principaux aliments 6 Kigali (Rmanda) enfre 1964 
et 1978. L’indicateur principal ufilisè esf le salaire minimum. 

L’analyse de l’èvoluiion du temps de travail rémunéré au salaire minimum nécessaire pour acquérir les principaux 
alitnents et leurs nutrimenfs est un insfrrrment permettant de suivre l’èvolution de l’alimentation de la population 
salariie qui achèfe l’essentiel de sa nourriture. 

Elle suggère des mesures à prendre au niveau des prix ef des productions alimenfaires pour améliorer l’alimen- 
tation de la population concernée. 

Cette méthode mordre l’utilisalion possible, en vue de l’améliorafion nutritionnelle, de données statistiques 
gènèraletv~et~t disponibles : relevés de prix de détail, ta.ux du salaire minimum. 

SUMMARY 

TRENLW IN THE RETAIL PRI~ES OF THE MAIN FOODSTUFFS IN KIGALI (R~ANI).~) FHOM 1964 TO 19% 

This study presents an analysis of the evolution of the relui1 prices of main foodstuffs in Kigali, Rwanda, 
beiween 1964 and 1978. The leading indicator used is the Officia1 Minimum Salary (OMS). 

The analysis of the evolution of the tzumber of OMS-paid da+q of work necessary fo brcy thr main foods and 
fheir nutrienfs is a valuable instrument in tnoniioring the food situation of fhe salariPd population group which 
prrrchases most of ifs food. 

If suggests the measures 10 be taken ta stabilise the prices and 10 direct the production of food, in nrder to improve 
the food consumption of the concerned population group. 

This meihod shows, how statistical daia (litne series of retail food prices and of Officia1 iJiinimum Salary rates) 
usually availablr cari De combiner1 and used io improve ihe nuMiona1 statrrs of poprclafiotr grorrps. 

AMACMIBO MAKE 

Uyu mulimo urerekana rrkuntu ibiciro by’ibilibwa by’ingenri muli Ki~gali (Rroancla) byagiye bihinduka 
kuva tnuwi 1964 kuqera tvuuvi 1978. 

Utnushahara w;banae washyizweho na Leta, niwo twahereyeho kugira ngo tulige ibyo biciro. 
Gusesengura imihindrrkire y’igihe umuntu yamara akora kngirango abone umushahnra nshobora kumuha 

ibilibara by’ingenzi bifite intunga buzima zihagije, n’ubulyo brviza bututna tumenya imihindukire y’itnilirr y’abantu 
batungwa no guhahisha imishahara gusa. 

Ubwo buryo butwereka ukunfu trvakwifafa dukulikije itnisaruro n’ibiciro biliho krrgira ngo abo baturage 
barnsheho kulya neza. 

Ubwo buryo kandi butwereka ukuntu umuntu yakoresha imibare (statistiques) isanzwe iliho krrgira nyo abantrr 
barusheho kulya neza. Iyo mibare ninko kumenya igiciro badandalizaho ibilibwa, kumenya umushahara ngombwa 
ushobora gufunga umunfu. 

Cah. O.R.S.T.O.IIl., sér. Yci. Hum., vol. XV*II, 110s l-0, 1980: 85-1l.ï. 
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1. Remarque préliminaire et remerciements 

Ce t.ravail a ét6 effertué dans le cadre du protocole 
d’accord de Coopération scientifique signé ent,re 
l’Institut Africain et. Mauricien de St.atistique et. 
d’Économie .Sppliquée (I.B.M.S.E.A.) et. l’Office 
de la Kec~herche Scientifique et. Technique Outre-Mer 
(O.R.S.T.O.hi.). II est. un début. de réalisation du 
programme de recherches menées & l’I.A.M.S.E.A. 
afin de mettre au point des m6thodes statistiques 
simples, peu onéreuses et suffisamment précises pour 
appréricr et. suivre, en vue du développement, une 
situation Rconomique en Afrique et, dans l’Océan 
Indien. 

Nous avons pris c.omme exemple l’évolution du 
prix de dét.ail des principaux aliment.s, à Kigali, 
au cours des quinze dernières années. 

Tout.es les données statistiques utilisées existaient. 
pr~alahlemrnt~ B ce travail. Elles proviennent de la 
Dirt&on Générale de la Statistique du Ministére 
du Plan de la République Rwandaise. Cette étude 
analyse I’&olut-ion des prix en francs courant+ 
puis m prenant. comme indic.at,eur le Salaire Mini- 
mum dont les t.aux sont publi&s au Journal OfBciel 
de la Ftépublique Rwandaise. 

Nous t.enons ti remercier tous ceux qui ont facilité 
la r6alisation de ce travail, tout. spéc.ialement 
RI. Jean-Baptiste MBONYINSHUTI, Directeur de 
1’I.A.hl.S.E.A.. les collégues et les collaborateurs 
clr l’Institut, pn particulier RW Odile ITULINDE, 
RIRI. Anselme NIJYENAHAGERA et Vincent. ZIGIRIN- 
SHUTI, ainsi que les services de la Statistique du 
Rwandn. 

2. Introduction et méthodologie 

Lrs clonnbes dr base proviennent. de la Direction 
G~~~Pr~~l~ de la St.at,istique du Ministère du Plan. 
Les pris ~NJ~IYX annuels sont les moyennes arithmé- 
tiques des prix moyens mensuels. Ces derniers sont, 
R leur tour, les moyennes arithmétiques des prix 
relevés au (‘ours du mois sur divers marchés de 
Kigali (pour les denrées alimentaires) ou dans les 
magasins (pour les outils et- les ustensiles). 

F)our 1!367, les chiffres indiqués ne c.oncernent 
cpct Irs neuf premiers mois de l’année, car les prix 
dn dernier trimestre ne sont pas connus. Aussi, 
les pris donnés pour 1967 ne le sont. qu’à t,itre 
indicatif et, seront mis entre parenthèses ( ) dans les 
tableaux. Pour t-ou& les aut,res années, les moyennes 
annuelles éliminent. les variations saisonniéres qui 
sont parfois trts import,antes. 

Par ailleurs, sauf except,ion signalée, tous les prix 
sont donnés en francs courants (1) par kilogramme 
(FRw/kg), par litre (FRw/l) ou par unité (FRw/ 
pitce). 

Les salaires minimums (shrj sont les salaires mini- 
mums offuziels journaliers. Ils incluent les avantages 
éventuels en nature (alimentation, logement, etc.) 
et. sont, exprimés en francs rwandais courant,s par 
jour (FRw/j). 

L’évolution des prix est. étudiée en francs courants, 
puis en journées de travail, rémunérées au salaire 
minimum, nécessaires pour acquérir telle quantité 
(un kilogramme, un I&re ou une unité) de tel produit. 
Pour les années au cours desquelles le salaire mini- 
mum a augment.é, nous calculons un salaire minimum 
pondéré (ShIP) en appliquant le nouveau taux à 
partir du premier jour du mois suivant. la dat.e du 
text,e offXe1 modifiant. le salaire minimum. 

3. lholution du salaire minimum de 1955 à 1978 

Voir tabl. 1 et fig. 1. 

TABLEAU 1 

Salaire mini- Salaire mini- 
Année 

Date du texte 
mum officiel 

civile 
mum pondéré fixant le salaire 

(FRW (PRw/j) minimum officiel 

1955 /l2,52 23.12.55 
1956 18,62 12,52 
1957 12,52 1%,52 
1958 12,5'2 12,52 
1959 12,52/14,32 1417 24.01.59 
1960 14,32/14,66 14,63 19.01.60 
1961 14,66/15,16 14.91 30.06.61 
1962 16,lB 15.16 
1963 15,16 15,16 
1964 15,16 15,16 
1965 15,16 15,16 
1966 15,16/30 18,87 02.09.66 
1967 3n 30 
1968 30 30 
1969 30 30 
1970 30 30 
1971 30 30 
1972 30 30 
1973 30/40 3n43 23.11.73 
1974 10/60 46,67 31.08.74 
1975 60 60 
l!lï6 Oll 60 
1977 60 60 
197x 60 60 

( 1 ) Lr taux ofiiciel dt, change est d’environ 93 francs mandais pour 1 dollar des Etals-Unis d’Amérique (mars 1979). 

Cnh. O.R.S.T.O.AI., sér. Sci. Hum., vol. XVII, nos 1-2, 1980: ô5-11.5. 
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Les 3 légumineuses retenues (haricok sec,s, petit.s 

r- 
pois secs et. arachides dkcortiquées) sont, produit.es 
au Rwanda. 

Fig. l.- Ëvolution du salaire minimum pond&& de 1956 à 1978. ., 
50 

4. lholution du prix des principaux produits alimen- 
taires, des combustibles et de quelques ustensiles 
courants 

Nous étudierons l’évolution des prix en regroupant 
les produits par groupes. L’Bvolution des prix 
exprimés en t,emps de travail rémunéré au salaire 
minimum pondéré (SMP) nécessaire pour acquérir 
les produits est étudiCe après l’évolution des prix en ” 
francs courants. 

4.1. ÉVOLUTION DU PRIX DES LÉGUMINEUSES 

Voir tabl. II et fig. 2 et, 3. 

TAULEAU II 

Évolution du priz des légumineuses - 
I 

- 
I 

- 
I Haricots secs Petits pois secs 

Arachides 
décortiquées 

F/kg 
j au 

SMP/kg 

20 0,97 
32 1,lO 
33 1,lO 
33 1,07 
76 1,63 
98 1,63 
85 1,42 
90,4 1,51 
93,4 1,56 

Fi@ 

14,5 
14,s 
cv) 
13,5 
13,5 
13 
12 
14 
11 
2” 
-27 
24 
?.5,8 
25,6 

IIlIl&S Y 

_- 

- 

:= 

.- 

- 

-- 

- 

FM 
j au 

SMP/k@ 

cl,96 
0,RS 

(0,31) 
0,45 
0,45 
0,43 
0,40 
0,47 
cl,36 

0,47 
II,45 
0,40 
0,43 
cl,43 

iV4 
0,47 
0,50 
0,43 
0,43 
o,50 
0,42 
0,53 
0,67 
0,45 
0,‘48 
0,5o 

1964 
1965 
1966 

(1967) 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 

($6) 
14 
14,7 
13 
13 
15 
13 
25 
40 
27 
28,6 
3o,1 

Fig. 3. - Évoltrtiwt du prix dei: IPgumineuses exprimi: en 
temps de travail rC:rnurt+rP au salaire minimum. 

Cnh. O.R.S.l’.O.df., SE~. Sci. Hum., ool. XVII, nus l-2, 1980: 85-115. 
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4.1.1. Évolrzfion des prix eu francs clourants 

En franc.s ft»urant.s, les prix sont relativement. 
Stal)les ,juscfu'e11 1973, puis augmentent, fortement. 
jusqu’en 1975, redescendent un peu en 1976, pour 
augmrnfer à nouveau légtrement. en 1977 et. 1978. 

4.1.2. Évolulio~~ des prix e77 temps de trwail rc!mwx?+ 
(71~ snlaire minimum 

En t.emps de travail exprimé: en journees rémuné- 
rées au SRIP, l’evolution est différente. Avant 1967, 
c’est.-à-dire en 1965 et. 1966, les prix des haric.ots 
ét.aient. t.rPs Pleves, les plus hauts de la période. 
Pour les pois et. les arac.hides, nous n’avons pas de 
données pour ces années. En 1967, 1e.s prix des 
harica0t.s et des pois sont prat.iquement identiques 
et semblent. 6t.re les plus bas de t,oute la période 
etudiee. RIais ils ne c.oncernent que les neuf premiers 
mois de l’annbe et. ne sont. donc. pas comparables 
aux aut-res prix qui concernent~ des annees entières. 
Depuis I!X%?, pour un kilogranm~e de haricots ou de 
petits pois secs, il faut- travailler entre 0,4 et 05 
journée payée au SRIP. avec cependant. deux excep- 
tions. En effet, en 1973, il ne fallait, travailler que 
0,36 journec pour 1 kg de haricots et en 1975 il 
fallait. t.ravaillcr O,G/ jourGe pour 1 kg de petits 
pois. 

Pour les arachides décort.iquées, le prix exprimé 
en temps tir travail rbmunt;ré au SMP a augmenté 

en 1971 par rapport a 1970, puis est rest.é stable de 
1971 à 1973. En 1974, il accuse une forte hausse et se 
maintient, à ce niveau en 1975, pour redescendre 
ensuite légérement en 1976 et remonter en 1977 
et 1978, sans cependant. at.t.eindre les valeurs de 
1974 et 1975. En 1977 et 1978, il faut travailler 
plus d’une journée et demie (1,51 et. 1,5G journée) 
rémunérée au salaire minimum pour acheter 1 kg 
d’arachides décort,iquées. 

Voir t,ahl. III et lig. 4 et 5. 
Nous étudierons les prix de 4 céréales : 2 importées 

(froment et. riz) et 2 produites au Rwandn (sorgho 
et maïs). 

4.2.1. Évolution des prir en francs courants 

Nous n’avons malheureusement pas les relevés 
des prix du riz local et du blé local. L’évolution 
des prix en francs courants des céréales du pays 
(sorgho farn1ent.é et, non fermenté, maïs en grains 
secs) est parallèle, du moins pour les années pour 
lesquelles nous diposons de donnees. C’est, ainsi, 
par exemple, que depuis 19@3, le prix du sorgho 
fermenté (utilisé pour la préparation de la bibre 
de sorgho) a cru en dents de scie. 

TARLEAU LII 

Ëtloluiion du priz des céréales - 
I 

- - 

hlaïs grains secs Riz importé t 1 ?ain d’un demi-kg 

- 

.- 

- 

F/kg F/kg 

(),‘25 
CI.27 
CJ,32 
Cl,25 
0,36 

j au 
jhIP/kg 

(O,S?J 
0,36 
0,4n 
n,4:3 
0,5rJ 
0,.47 
CI,52 
0,30 
0,30 
0/40 
($31 
0,‘40 

.i au 
SMP/kg 

1,29 
1,32 
1,11 

(l,OO) 
1,o-i 
1.00 
1 ,oo 
1 $JO 
1,OO 
1,lO 
0,94 
1,13 
1,07 
1,21 
1,26 

17 
1’9,s 
2’8 

(30) 
35,2 
35 
33* 
35 
34 
34 
%J 
71 
7=4 
71,9 
7?,,5 

F/kn 

19,o 
20 
26,G 

(301 
31,a 
30 
30 
30 
30 
3.4 
4-4 
08 
6‘4 
72,6 
75,K 

((.,,55) 
III,53 

0,42 
0,40 
0,‘43 

- 

1,12 
1.29 
1184 

(1,OCli 

1,17 
1,17 
1,lfJ’ 
1,17 
1,13 
1,10 
1,213 
1,18 
1,23 
1,20 
1,‘71 

- 

18 1,19 

i2=4,8t (0.83) 
2.3,G 0,@2 
C?L,9 0,76 
17 0,57 
18 0,60 
2 1 0,70 
23 0,75 
‘4.4 0,9-i 
5.4 0,90 
64 0,90 
53,5 Cl,89 
Fi-l,9 o,n1 

(15,5) 
1 Cl,4 
12 
13 
15 
1‘4 
16 
1‘1 
18 
2‘4 
20.4 
24,3 

(16,s) 
15,s 

25 
24 
25,8 

l Riz lnixil pour le prfmlier senlestm?. 

(:trh. O.R.S.T.O.M., s+r. Sci. Hum., l!Ol. Sb'II, nos l-2, lR80: 8%1l.ï. 
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Fig. 4. - Évolution du prix des cérbales sn francs courants. 

Pour le riz importé, le prix a augn1ent.é de 1964 
& 1968, puis s’est stabilisé jusqu’en 1973. En 1974 
et 1975, il est mont,& en fléche pour se maintenir 
à ce niveau en 1977 et 1978. Pour les deux denrées 
à base de blé (farine de froment et pain), l’évolution 
est A peu près identique. Les prix en francs courants 
sont relat.ivement. stables de 1964 à 1973, avec une 
hausse pour le pain de 1964 A 1968, puis un palier 
et des oscillations autour d’une moyenne pour la 
farine. En 1974 et 1975, les prix ont, fortement 
augment8 pour se stabiliser A ce niveau élevé pour 
la farine et enc.ore augmenter, mais plus faiblement, 
pour le pain, en 1977 et 1978. 

4.2.2. lholution des prix en temps de hwvail sémunCr~ 
au salaire minimum 

Esprimés en journées de t,ravail rémun&ées au 
SltIP, les prix ont varié diff&remment. 

Pour les céréales du Rwanda (sorgho et. maïs), 
les prix ont. augmenté de 1968 a 1973, puis ont, 
chuté en 1974, pour remonter ensuite lentement, en 
dents de scie (1). 

Fig. 5. --- Évolution du prix des ck!ales esprimci en temps 
de travail rPmunbré ~II salaire minimum. 

Pour le riz irnport.é, le temps de travail r8munéré 
au SRIP nécessaire pour acheter 1 kg est prat.ique- 
ment le méme en 1963 que pendant, la période 196% 
1978, avec cependant une IégPre tendance moyenne 
à la hausse pendant ce& ptiriode et. ceci après avoir 
subi une forte hausse en 1965 et surt.out en 1966. 

En 1978, Ir prix esprimh en t-emps de t.ravail est. 
de 1,2 journée r@nrunértç: au SRlP. Il ét,ait de 1,l 
,journée en 1964. Pour le pitiTI, le prix élevé a crU 
de 1964 à 1966 (1,4 journée de travail pour 1 kg), 
pour chut,er cn 1967 et. rester st.able jusqu’en 1972 
(1 journ8e pour 1 kgj, puis augnlenter en dents de 
scie jusqu’en 1978 (1,26 journée pour 1 kg). Pour la 
farine de froment., le prix trts élevé en 1964 (1,2 
journée de t-ravail pour 1 kgj a rhut,é jusqu’en 
1970 (environ O,C; journée de: travail pour 1 kg), 
puis est rern0nt.é jusqu’nn 1974, pour se stabiliser 
jusqu’en 1978 (environ 0,9 journée pour 1 kg). 

4.3. OI-OLUTION UZJ PRIS IJES T~HERCULES, DES 
BANANES ET DU SUCRE 

Voir tabl. TV et. fig. 6, 7 et. 8. 

(1) Seule In CO~I%~ concernant le sorgho fermente est continue. Pour le sorgho non fermenté et le mais beaucoup de données 
marquent. Celles qui existent. kvoluent dans le même sens que celles qui concernrnt le sorgho fermentt. 

Çah. O.H.S.T.O.Al., st!r. Sci. Hum., ~01. ST;II, nos l-2, 1880: 85-115. 
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Fig. 7. - Évolution du prix du sucre en francs courants. 

Le prix du sucre est stahIe de 1964 a 1969, croît 
doucement jusqu’en 1972, puis augmente trés 
bruMement. jusqu’en 1975, pour se stabiliser a un 
niveau leçérement inférieur au prix maximum de 
1975. 

4.3.2. Évolution des p7b e77 temps de hxvail 7G7nwzéré 
an salaiw minimum 

Exprimes en temps de travail rémunéré au SMP, 
les prix évoluent comme suit,. 

Les prix des patates douces et des pommes de 
terre, élevés en 1965 et 1966, diminuent. fortement 
en 1967 et restent. en moyenne a peu près const,ant,s 
après cette date, avec cependant une Iégere tendance 
a la hausse de 1967 à 1972, puis à la baisse par la 
suite. De 1967 à 1578, il faut. environ 0,15 à 0,20 
journec de travail au SI\IP pour 1 kg de patates 
douces et. 0,20 a 0,30 journée de travail pour 1 kg 
de pommes de terre. 

Le prix de la farine de manioc’ décroît fort.ement, 
de 1965 a 1967, se stabilise Q ce niveau jusqu’en 
1971, décroit. en 1972 et 1973, remonte les deux 
années suivantes, puis se stabilise, de 1976 a 1978, 
a un niveau légèrement inférieur. De 1976 a 1978, 
il faut environ 0,3 journée de t,ravail rémunérée 

Fig. 8. - holution du pris drs tuberrulrs, des bananes 
et du sucre en temps dt* fmvail rbmunh! 811 salairr minimum. 

au SIIIP pour 1 kg de farine de manioc. alors qu’il 
en fallait. 0,3 en 1972 et 1973. environ 0,5 de 1967 
a 1971 et environ umt journée en 1965 et 1966. 

Depuis 1974, il faut tori.jours A peu près le méme 
t.emps de travail, soit O,% journie rémunérée au 
SMP, pour acheter 1 kg de tubercules de manioc.. 

Le prix des bananes B fraiches o (à cuire) diminue 
sensiblement. de 1965 Q 1971, puis se stabilise par la 
suite avec une très Iégi+r tendance en moyenne à la 
hausse. De 1969 h 19’78, il faut environ 0,15 a 0,20 
journée de travail pour 1 kg de l:wranes a cuire. 

Le prix des bananes CI mUres » (douces), c.onnu 
depuis 1970, augmentr tw 1971. diminue IfJgèrement, 
1311 1972, puis fortement- en 1973 et. reste ensuite 
constant. jusqu’en 1978. De 1973 à 1978, il faut 
environ un tiers df: jour-n& rtJmunPrbe au SiMP pour 
acheter 1 kg de bananes doucrs. 

Pour le sucre, le prix a fortement. chuté de l!l64 
a 1967, puis est reste at.ablr de I!W7 a 1969, pour 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., rvd. XVII, nos l-2, 1.980: X5-115. 
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augmenter fortement jusqu’en 1975. De 1976 A 
1978, le prix semble se stabiliser à un niveau légére- 
ment, inferieur a ct*lui de 1975, qui avait atkeint, 
une ccjte presque aussi élevee qu’en 1964. De 1976 
à 19ïS, il faut. environ une journée et. quart, de 
travail rknunérée au SMP pour acqukrir 1 kg de 
sucre. 

rest.6 relativement. stable jusqu’en 1972, pour 
augmenter fortement A partir de 1973 jusqu’en 
1978. 

Le prix du saindoux local a beaucoup augmenté. 
en 1966, puis est, redescendu brusquement en 1967, 
a légèrement baissé en moyenne jusqu’en 1969, 
puis est. montk de plus en plus rapidement jusqu’en 
1978. 

Le prix de la margarine import.be du Kenya a 
crti en 1965 et. 1966, puis est redescendu lentement 
jusqu’en 1971, avec prat-iquement. un palier de 
1969 à 1973, pour remont,er de facon imp0rt.ant.e 
jusqu’en 1978, avec cependant, un palier de 1975 
a 1977. 

Le prix de l’huile de cot,on importée a crG de 
1964 A 1967, puis a diminué en 196S, pour remonter 
jusqu’en 197@ et rester pratiquement stable de 
1969 k 1973, pour ensuite remonter de façon impor- 
tante et continue jusqu’en 197s. 

L’huile de palme import,t;e est une des principales 
sourc,es de vitamine A dans l’aliment.at.ion au Rwanda 
où l’avitaminose A est la cause de nombreuses 
C&ités. Son prix a crû modérément en dents de 
sc.ie de 1967 à 1973, puis brusquement jusqu’en 
1975, pour redescendre les deux années suivantes 
et remonter à nouveau en 19% 

4.4. ÉwLUTION DU PRIX DES OLÉAGINEUX, DES 
GRAISSES ET DEB HUILES 

Voir t-ahl. V rt. fig. 9 et 10. 

Rappelons bri+vement, I’kvolution du prix des 
arachides décortiquées, déjà analysée au chapit.re 
sur les légumineuses : légkre augmentation du prix 
de 1970 à 1973, suivie d’une t.rPs fort,e augmentation 
en 1974 et 1975, puis d’un maintien à un niveau 
t;levé jusqu’en 1978. 

L e prix des avocats, relevé depuis 1974, a augmen1.é 
en 1975, est resté stable de 1975 :i 1977, puis a crU 
de nouveau en 1978. 

Le prix du beurre (importé de 1964 à 1966, local 
par la suit.e) a augmenté de 1964 à 1967, puis est, 

TAELEAU v 

Ër~olntion du priz des nlÉagineux, des graisses et des huiles 

- 

Beurre local 
Avocat frais parpel de 450 f Huile de coton 

hririr;es 

F/l 

44,G 

50,7 

(53) 
44 
61 
67 
lx 
66 
08 

140 
la3 
150 
181 
194 

F/I F/l<g j au 
ihIP/lC@ 

76.6 5,fJR 
104,-l 6,8R 
150,O 7,95 
129,O) ,1.97) 
137,-l 1,5H 
115,B 3,811 
lYO,Cb 4,(.10 
1 os,9 3,63 
113,3 3.78 
124,4 1,n.L 
175.6 3,76 
304,4 5,07 
300,o r,,no 
310,o 5.17 
,386 .o >- 6,-N 

- 

ZZZ 

_- 

- - 

j au 
iMP/kg 

F/l<g j au 
SBIP/I 

2,94 

2,69 

(1,77) 
147 
",03 
2,23 
2,27 
2,20 
2,21 
1,lO 
2,13 
2,50 
3,02 
3,23 

2,82 
3,29 

(1,OY) 
1,15 
cl,99 
1.33 
1.33 
1,10 
1.50 
1,lS 
1.33 
1.12 
1,64 
1,18 

j 311 
SMP/l 

87,2' 5,75’ 
1311.5' P$I’ 
146,s’ 7,76' 
j180,O: (6,iw 

lG6,T 
166,7 

193,3 
IOE;,c) 

(4-17 277,X 
0,48 351,l 
n,4x 462," 
il,47 5552 4 
0,59 57&l 

5,56 
5,56 

6.4-l 
6,78 
5,95 
5,135 
7,70 
9.21 
9,65 

196-l 
1965 
1966 

(1967, 
196X 
1969 
197(1 
1971 
19-72. 
1973 
19Ïl 
1975 
1976 
1977 
1978 

(42,6, (1,121 
51 1,70 
18 1,GO 
56 1,83 
67 2,23 
59 1.97 
66 2,l.I 

127 2,72 
113 2,3ii 
1.2% 2,13 
118,X 1,98 
12.8,s 2,14 

0.97 
1,lO 
1,lO 
1,07 
1,63 
1,63 
1,42 
1.51 
1,56 

22 
29 
‘19 
28,2 
35.3 
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Fig. 0. - Évolution du prix des oléagineux, des graisses et 
des huiles en francs courants. 

4.4.2. Évolution des prix en temps de travail rémunéré 
arr salaire min imnm 

Esprimés en temps de t,ravail rémunéré au SLIP, 
les prix ont, évolut! cliff&remment. Le prix des arachi- 
des a c.rù en 1971 par rapport à 1970, puis est resté 
st.able de 1970 à 1973, ensuit.e a violemment, augmenté 
en 1974, pour rester A ce haut niveau en 1975, 
redescendre en 1976 et. remonter A nouveau en 
1977 et 1978. En 1977 et 1978, il faut, plus d’une 
journée et demie (I$l et 1,56) de travail rémunérée 
au SMP pour acheter 1 kg d’arachides décortiquées. 

Le prix des avocats est resté stable de 1974 à 
1977, puis a augmenté en 1978. Cette dernière 
année, il faut travailler 0,G journée au SRIP pour 
acquérir 1 kg d’avocats, alors qu’il fallait travailler 
moins de 0,5 journbe de 1974 A 1977. 

Le prix du beurre (importA de 1964 a 1966, local 
par la suite) a crti en 1965 par rapport a 1964, 
puis est redesçcnrlu jusqu’en 1969. De 1967 A 1975, 
le prix n’a pas trop varifi : entre 6,G el; 6,s journées 
de travail rémun&r&s au SAIP pour 1 kg de beurre. 
Aprés 19X, Ie prix esf monG en flèche pour at,teindre 
presque 10 journ@es de travail (9,65) pour 1 kg de 
beurre en 19ï8. 

Le prix du saindoux a fort.ement diminué en 
1967. Depuis cette date, il a progressé en moyenne 
jusqu’en 1978. Cette dernière année, 1 kg de saindoux 
équivaut. A 1,8 journée de travail rémunérée au 
SRIP, contre 1 journée en 1969. 

Le prix de la margarine importée du Kenya a 
beaucoup augment.é entre 1964 et 1966, pour redes- 
cendre d’abord brusquement. puis plus lentement 
jusqu’en 19ïl. De 1969 à 19ï4, le prix est resté 
relativement stable, puis il a de nouveau augmenté 
en 1975, s’est, stabilisé en 1976 et 1977 pour croître 
j nouveau fortement. en 1978. II faut cet,te dernière 
année, presque 6,s journées (G,44) de t.ravail pour 

Beurre 
/’ 

/’ 

Fig. Ill. - Évolution du pris des ulPagineux, des graisses et 
des huiles en temps de travail rdmuncir8 au salaire minimum. 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. XVII, nos l-i, 1980: 85-11:;. 
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1 kg de margarine, alors qu’il n’m fallait qu’un peu 
plus de la amitié (3.6) en 1971. 

Lx pris de l’huile de col.on a dirniuufi de 1964 
jusqu’m 1968. puis a augmenté en 1969, pour 
rnst.w relativement stable jusqu’en 1974 et. grimper 
par la suite jusqu’en 1978. L’huile de palme a 
augrnentk en dentx de scie de 1967 4 1974 pour 
redescendre jusqu’en 1977 et. se maintenir en 19719. 
En 1978, 1 1 tl’huile de w1011 Quivaut. A 3,2 journées 
de t.ra\-ilil et. 1 1 d’huile de palme A 2,l journées. 
alors qu’en 1968. il ne fallait que 1,7 jourrkr pour 
1 1 d’huile de palme et seulement 1,5 journke pour 
1 1 ti’liuile de coton. 

-1.5. ÉVOLUTION uu PRIX DES VIANDES 

I’oir t.i3lJl. VI et fig. 11 et. 12. 
Toutes lrs viandes étxdiées sont. produit,es au 

Hw:rnc~a. 

En francs courants, l’évolution du prix dr toutes 
les viandes est du ruéme t.ype : augrnentJat,ion 
pendant. 1 outr la période. De plus, alors qu’en 1970 
les IJrix du kg cle ri)ti de bcmf, de gigot. de ch?%re 
et de cw.I vif sont. pratiquement. les mêmes, en 1978, 
le pris du kg de gigot- de chkre (154 F) est beaurouI) 
plua t’+v+ que c*rlui du kg de mq vif (127 F), lui- 

F.K 

I)- 

Fig. 11. - É;volution du prix des viandes en francs courants. 

lhhztion drr pria des viandes 

I!w 
I!>f% 
1966 

(196ïl 
1~168 \ 
1969 
19ïiJ 
1971 
j tjï.2 
19i3 
1974 
1975 
lRT6 
1977 
1978 

I!w 
I!>f% 
1966 

(196ïl 
1~168 \ 
1969 50.8 1.70 1.70 
19ïiJ 50 1.67 1.67 
1971 51 1,80 1,80 
j tjï.2 52 1,73 1,73 
19i3 59 1.91 1.91 
1974 61 1 ,31 1 ,31 
1975 6X 1,13 84 1,40 1,40 
lRT6 72 1 ,20 88 1,4ï 1,4ï 
1977 82,5 I ,37 95,2 1.59 1.59 
1978 88.2 1,L7 113 1,88 1,88 

6X 
72 
82,5 
88.2 

50.8 
50 
51 
52 
59 
61 
84 
88 
95,2 

113 
- 

Gigot de chèvre C:oq vif 

F/@ 

50 50 l,67 l,67 48 1,60 
52 52 1,73 1,73 53 1,77 
64 64 2,13 2,13 63 %,lO 
64 64 2,08 2,08 71 2,30 
68 68 1,46 1,46 69 1,48 

101 101 1,73 1,73 94 1,57 
111 111 1,913 1,913 88 1,47 
126 126 2,lrJ 2,lrJ 102 1,70 

48 
53 
63 
71 
69 
94 
88 

102 

1,60 
1,77 
%,lO 
2,30 
1,48 
1,57 
1,47 
1,70 

151 2,57 
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A 1,9 journ6e de t.r;wnil, 1 kg de coq vif Q 2,l journées 
et. 1 kg de gigot de ch+\-w a 3 -,li journies (1~ travail. 

Pour 18 &nde de bwuf :avec os, pour laquelle 
nous n’avons les prix qu’k part,ir de 1975, le t.emps 
de travail ntcessaire pour acquérir 1 kg passe de 
1,l journée cn 19’75 .$ 1,s journée en 1975. 

Voir t.abl. VII rt fig. 13 et l-1. 

4.6.1. Érwlutiot~ des pris en frattcs cor~rat~ts 

En francs courants, le prix du poisson frais loc.al 
(Mapia) est stable de I!l75 SI 1977, puis augmente 
en 1978. Celui dçls petits poissons secs importés du 
lac Tanganyika (indagala), relvé depuis 19’76, 
dPcroît. en 1976, rest.e au rnf?me niveau en 1977 et 
croit. légèrement2 en 197X. Le pris du poisson fumé 
local cr0it. en moyennf! depuis 1912 jusqu’en 1978, 
avec. des paliers et. des hausses irriportanles. Il en 
est. de mBme pour le prix des tufs, avec une augrnen- 
Lation relativement. mf~dér& de 1965 !I 1974, une 
fort,e hausse en 1975, un palier de 19ï5 à 1977 et 
une nour-elle hausse en 1978. 

Le prix du litre de lait- frais paskurisé local a crij 
cle 196-I il 1967, puis lPg6rement8 d&ru jusqu’en 
1969. Le prix cl11 lait en poudre importe (boît.e de 
1 livre) est. restf? stable df5 1967 ü 1973, puis a crù 
jusqu’en 1978, avec cependant un palier en 1977. 

Fig. 1% - Évolution du prix des viandes en temps de travail 
rémllrké an salaira minimum. 

En t.ernps de L.ravail r6munS au SLIP, 1’6volution 
des prix est. trés rlifl’@rente, pour plusieurs denrées, 
de celle constatée en francls courants. 

même plus tlevé que c.elui du kg de r0ti de boeuf 
(113 F). 

35.2. Évolrdiot2 des priz tm femps de tralrail rémiu~èré 
au salaire minimum 

Le prix du poisson frais est. rest,é stable de 1974 
à 1977, puis a augnient6 en 1978. II faut. l,W journée 
de travail r&nunér& au 8hIP pour aoqu&ir 1 kg de 
tilapia frais en 19%. 

En temps de travail r&nunéré au SicIP, l’évolution 
des prix est identique pour toutes les viandes, 
mais elle est très différente de l’évolutioti des prix 
en francs courants. 

Le prix des pet,& poissons set‘s importés (indagala) 
a vari& pou’ 1 kg, d’environ G journées (6,l) de 
t.ravail en 1975 A !5 journkcs en 1976 et, 1977, puis à 
près de 5,s journées (5,-L) en 1978. 

En temps de travail, les prix des viandes augmen- 
Lent de 1970 à 1973, chutent fort,ernent en 1974, 
pour remonter jusqu’en 1978. 

En temps de travail, le prix du poisson fumé 
local est rest.6 rrlativrnwnt~ stable de 1964 .!I 1969 
(0,s A 0,9 journée dr t.rovail pour 1 kg), a fortement 
augmenté jusqu’en 1972 (3,2 journbcs), est. redescendu 
jusqu’en 1976 (2,3 journérs!, pi5 est remout& 

jusqu’en 1978 (2,85 journées). 
Si, en 1970, il faut 1,Ci A 1,7 journée de travail 

pour acquérir 1 kg de roti de bœuf, de gigot de 
cht;vre ou de coq vif, en 1974, 1,3 A 1,5 journée 
sufit. Mais, en 1978, 1 kg de rôti de bœuf équivaut. 

Le prix du kg d'tmt2 locaux (23 crufs) a oscillé 

autour d’une moynne, de 1964 a 19X. En 1974, 
il fallait ‘2,s journées de travail pour acheter 1 kg 
d’ceufs ; il en faut, plus de 3,5 (3,f) en 1978. 

Cnh. O.R.S.T.O.M., SC. Sci. Hum., vol. XVII, nos l-2, 1980: 8.5-115. 
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Fig. 13. - Ëvol~~tion dn prix des poissons, des ceufs et du lait - 
en francs courants. J!ip. 14. - Évolution du prix des poissons, des ceufs et du lait. 

en temps de travail r&muni:rd au salaire minimum. 

TABLEAU VII 
Lholution du prix des poissons, des O?U~ et dzz lait 

POiSSOI frais IOCal Poisson fumb local 
Petits poissons 

(tilapia) 
secs iniportks 

(indagala) 
.\lIh?S 

CEufs locaux 
(a l’unité’) 

FI& 
j a~1 

F/kg 
j au 

F/k 
j au 

SMP/lrg SMP/lrg SMP/kg 

1964 9,2 0,GO 
1965 12,9 0,x5 
1966 13,l 0,86 

(1967, (1%2) (W3) 
1968 17,3 0,58 
1969 
19ïo 
1971 
l’i7“. % & 
1973 
1971 
1975 
1976 
1977 
19713 

82 1.37 
76 1,27 
79 1,31 
!Kl 1.65 

19 0,63 
l-8 1,60 
53 1,77 
99 3,17 
93 3,02 

117 2,51 
166 2,60 
139 2,32 
146 241 
171 2,85 

368 6,13 
300 5,OO 
299 1,9x 
323 5,61 

---- 
29.9 1,97 9 0,59 
57,5 3,7H 11,s (478 
69 3,66 19.8 1,30 

(69) (2,N) (C+l) KW) 
94,3 3,1-t 22,9 0,76 
73,6 2,46 19 0,6:3 
92 3,07 19 O,63 
92 3,07 20 0,67 
92 3,07 22 O,73 

115 3,73 28 0,91 
115 2.46 30 0,64 
181 3,07 35 0,s 
184 3,07 45 (475 
189 3,l-l fi’2,8 0,88 
219 3,64 46,l 0,77 

* L? calcul par kg est effectué sur la base d’ceufs de 14 g l’unité, soit 23 ceufs par kg. 

-- 

101 6,66 

(273) (9,101 
254 847 
252 8,39 
254 X,45 
249 8,30 
265 R,N 
267 8,65 
313 6,71 
388 647 
.432 7,20 
421 7,1)7 
486 8,ll 

Cal~. o.EI.S.T.O.M., sb, Sci. Hum., WI. XVII, nos l-2, 1380: 55-115. 
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Le pris du litre de lait frais local pasteuris& a 
également oscillé autour d’une moyenne depuis 1964. 
De 19T5 & 1978, il est passé de O,6 journke de travail 
pour 1 1 & 0,8 journée de travail. 

L’évolution du prix du lait en poudre est différente. 
On c0nstat.e une relative stabilité de prix de 1967 
k 1973, suivie d’une diminution jusqu’en 1976, 
puis d’une augmentation jusqu’en 1978, avec un 
palier en 1977. En 1978, il faut travailler plus de 8 
journées (8,l) pour 1 kg de lait. en poudre, alors que 
6,s journkes suffkaient en 1975. 

4.7. ~?%~LUTI~N nu PRIX 13~s LÉGU~~ES ET DES 

FRUITS 

Voir tabl. VIII et fig. 15 et 16. 

4.7.1. lholutiou des prix en francs courants 

En francs courants, l’évolution des prix des 
légumes et feuilles, tous produits sur place, est la 
suivante. 

Le prix des feuilles de manioc a diminué entre 
1970 et. 1971, pour croître par la suite jusqu’en 

Fig. 15. - lholution du prix des légumes en francs courants. 

1973. De 1973 à 1977, il est restk pratiquement 
st,able, puis a crû en 1978. 

Le prix du folon a diminué de 1974 à 39176, puis 
a augmenté de façon sensible par la suite. 

Le c.hou blanc a augmentP en moyenne de 1969 
à 1978, avec un palier de 1971 A 1977. 

Fig. 16. - lholution du prix des Mgumes en temps de travail 
rtmunéré au salaire minimum. 

L’évolution du prix des aubergines petites ou 
grandes est similaire : dirninut,ion entre 1973 et 
1974, augrnentat-ion en 1975, suivie d’une diminution 
en 1976, puis d’une augrnentat.ion sensible en 1977 
et 1978. 

Depuis 1970, la tendawe générale du prix des 
oignons (rouges, frais et sans feuille) est Q la forte 
hausse, avec un pic ~1 1975 et une chut.e en 1976, 
suivie d’une reprise importante de la hausse en 1977 
et 1978. 

Pour les t,omat.es, la tendance générale est aussi 
à la hausse depuis 1966, mais avec une période, 
entre 1968 et 1973, pendant, laquelle les prix oscillent 
en dents de scie. Cetk période est suivie d’une 
brusque augmentation jusqu’en 1977, puis d’une 
baisse importante en 1978. 

Le prix des carott,es a progressé lerkement entre 
1970 et 1974, a diminué en 1975, pour progresser 
à nouveau plus fortement, jusqu’en 1978. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., trol. XVII, 110s l-2, 1980: 85-115. 
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Éuoluiion du prix des IPgrzmm 

Ftwillrs ùct 
I 

FolOn Chous blancs 
I l 

Ptxtites 
. . ..>>..,,n anberginc! 

Grandes 
anbwgines 

1 Oignons ( Taynates / Cai,,l~s 

1 ~< ., - 

1965 

1 !l66 
(19671 

1968 
1969 
19711 
Ic)i1 
1972 
1!173 
197-l 
1975 
1976 
1917 
l9itc 

8 0,27 
3 0.17 
7 0.23 

12 0,39 
Il 0,2-l 
14 Cl,23 
14 (1,23 
13,O 0,‘23 
16,l 0.27 

19 0,41 
17 0,28 
15 Cl,25 
19 0,32 
25,5 0,42 

8 0,27 
11 Cl,37 
10 0,33 
13 CI,42 
11 rJ;>4 
12 O;.XJ 
12 0,20 
14 CI;23 
17,l (J,28 

23 Cl,75 
20 0,43 
23 ('l,3$ 
22 0,37 
23 1 0,38 
%9,4 1),4Y 

4.7.2. Édrzticm des prix en temps de iraonil hnutlér+ti 
au salaire minimum 

En temps de travail rémun&é au SMP, le prix 
rut rest.6 relativement stable entre 1970 et 1978 
(environ un quart de journtie de travail pour 1 kg) 
pour les feuilles de manioc., avec cependant une 
hausse importante cn 1973 (0,4 journee de travail 
JIC~U~ 1 kg). 

Pour le folon, le prix a diminué de 1974 à 1976, 
puis est. remont& jusqu’en 1978. Cette derniére 
année, il faut 0,4 Journée de tzavail pour 1 kg, 
contre un quart- de journ6e en 1976. 

Le prix du chou blanc a augmenté en moyenne 
de 1969 ü 1973, pour diminuer par la suite, rest.er 
stable de 1974 A 1977 et. reniont.er en 1978. Cette 
dernitre année, il faut presque 0,s journée de travail 
pour 1 1~8 dr: chou blanc, contre 0,2. journée en 
1974. 

Lr prix des aubergines (petites et. grandes) a 
diminué de 1971 & 1976, puis a augmenté par la 
suit.e. En 1978, il faut presque une demi-journée 
de t-ravail pour acheter 1 kg d’aubergines, alors qu’il 
n’en fallait, qu’un peu plus d’un tiers en 1976 pour 
ac.qu&rir la meme quantit,é. 

L’évolution du prix des oignons Présent#e une 
baisse de 1970 & 1972, suivie d’une augmentation 
en moyenne jusqu’en 1975, puis d’une chute en 

19 CI.41 
24 0,40 
21 cl,35 
23,6 (1,40 
26,5 0,-M 

1,30 
1,lO 
1,03 
1,40 
1,37 
1 ,Y>2 
0,95 
1,40 
1,7-l 

14 0.92 
14,x 0,70 
(151 (0,50) 
'26 0,87 
41,7 1,39 
28 cl,93 21 
38 1,27 2‘4 
30 1,lO 20 
28 0,Yl 28 
60 1 ;29 31 
59 0,98 24 
67 1.12 27 
65’8 1,Nl .32,4 
51,s 0,X0 45,3 

0,83 
0,SO 
0,87 
O,Rl 
$66 
0.40 
0,‘45 
0,54 
cl,75 

1976 et d’une nouvelle augmentation importar1t.e 
jusqu’en 1978. Cett.e dernié.re année, 1 kg d’oignons 
équivaut, â 1 journbe 31-C de t.ravail cont.re moins 
d’une journée en 1976. 

L’évolution du prix des tomat,es est en dents de 
scie de 1965 A 1978 et. oscille autour d’une moyenne 
d’environ 1 journée de travail pour 1 kg. 

Le prix des carottes est resté assez st,able de 
1970 ii 1973, puis a fortement diminué jusqu’en 
1975, pour remonter ensuite jusqu’en 1978. 11 faut, 
Cet>te dernitre année, 3/4 de journée de travail pour 
1 kg de carot.tes. contre 0,4 journée en 1975. 

FRUITS 

Voir tabl. IX et fig. lï et. 18. 
L’évolution du prix de l’avoc.at; a dejA ét,é Etudiée 

avec les oléagineux et. celle des bananes o mûres D 
(douces) avec les t,ubercules, bananes et sucre. 
Tous les fruits étudiés sont. produits au Rwanda. 

4.7.3. Errolutiori des prix en francs corrraiits 

En francs courant.s, le prix des papayes est resté 
stable de 1970 A 1978. Celui des oranges a montré 
une tenc1anc.e moyenne .SI la hausse de 1968 & 1978, 
avec deux baisses : en 1973-1974 et en 1977. Le 
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IhoZution du prix des boissons 

AnnCes 

1964 
1965 
1966 

(1067.1 
196X 
1969 
1970 
1971 
1972 
19ï3 
1974 
1976 
1976 
1977 
1978 

Biiw de banane (nrmagma) 
75 cl 

prix au marche 
-~ 

F/I j an SRIP/I 

15,3 1,Ol 
19,l 1,Ol 

(18,9) (C),63) 
19,s 0,66 
19,5 (1,65 
20 0,67 
20 ('1,67 
10 0,67 
20 0,65 
20 0,43 
25,3 0,42 
26,7 0,-E 
28,T 0.48 
32 0,53 

Bière de sorgho (ikigage) 
75 cl 

prix au marchr: 

F/l j au SMP/l 
I 

697 0 8‘2 
6,7 0122 
6.7 0,22 
6,7 O,22 
697 0 '23 

697 o:1î 
10,7 0.18 
13,3 0,22 
13,7 (.I,23 
13,7 0,23 

Bi+re fd Primus 8) 
75 cl 

prix au cafi: 

F/l 1 j RU SMP/I 

x Fanta orange a) 
28 cl 

pris an caf6 

F/l 1 j a11 SMP/I 

34,7 2,29 
41,3 2,19 

(46.7) (1,561 
46,7 1,56 
46,7 1,56 
46.7 1.56 
4x 1,60 
46.7 1.56 
48 1,56 
50,7 I ,09 
6X 1.13 
66,7 1,ll 
67,3 1,l.Z 
74 1,23 

(71s) (2,3W 
71,3 2,38 
7X,6 2,62 
89,3 2,OP 
89.3 2,98 
89.3 2,98 
92,9 3,Ol 
75 1,ül 
53,6 0,854 
60,7 1,Ol 
54,3 0,cIl 
62,9 1,05 

Le prix de la biére de sorgho (ikigage) est st.ahle 1974, où le prix est. descendu a 1/7 de journée pour 
de 1965 A 1974, pour woitre en 1975 et 1976 et. 
rester par la suite constant.. 

Le prix de la bitre CC Primus 1) fabriquée industriel- 
lement au Rwanda, mais A partir de matiere pre- 
mieres essentiellement~ importées, a çrù de 1965 
à 1967, puis est resté pratiquement. stable jusqu’en 
1974. UCJUr croitre fort.ement. en 1975, se stabiliser 

1 1. 
La courbe d’évolut,ion du prix de la hiere <C Primus o 

est. similaire a celle du prix de la bière de banane. 

,,r 

A ce niveau jusqu’en 1977 et remont,er à nouveau 
en 1978. 

Le prix du <C Fanta orange O, fabriqué industriel- 
lement au Rwanda à partir d’ingrédients importés, 
a cru de 19G7 a 1973, avec un palier de 1970 à 1973, 
puis a fortement diminué jusqu’en 1975, pour osciller 
par la suite autour d’un prix moyen d’environ 
90 F/l. 

4.8.2. Dvolution drs prix en temps de truvail rt!munéré 
au salaire minimum 

Exprime en t.emps de travail rémunéré au SMP, 
le coùt. des boissons évolue comme suit.. 

Le prix de la biere de banane a diminué de 1965 
Q 1978 en présentant trois paliers : l’un en 1965 et 
1966 (1 journée de travail pour 1 l), l’autre entre 
1967 et. 1973 (2/3 de journée de travail) et le dernier 
de 1974 B 1978 (environ 1/2 journée de travail) 
avec une légère t.endanc.e à croître durant cette 
pbriode. 

Le prix de la bière de sorgho est resté remarqua- OL 
blement. stable de 1969 a 1978 (1/5 de journée de II 

travail pour 1 1 de bière), avec une exc.eption en Fig. 19. - Évolution du pris des boissons en francs courants. 

Cah. C).H.L<.T.O.AI., s&. Sçi. Hum., vol. ,YVII, nos l-2, 1,980: 85-115. 
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Fig. 20. - Évolution du prix des boissons en temps de travail 
r6munéré. au salaire minimum. 

Elle diminue de 1965 à 1975 avec deux paliers 
nettement marqués : l’un entre 1967 et 1973 et, 
l’aut,re entze 1974 et 1978. Ce second palier présente 
une 1égPre tendance 4 la hausse. Si en 1965, il fallait 
travailler 23 journées pour 1 1 de biére (c Primus D, 
la moitié moins, soit 1,l à 1,2 journée, suffisait 
entre 1974 et 1978. 

L’&roIut,ion du prix du G Fanta orange 1) présente 
au&, en moyenne, une diminution ent,re 1967 et 
19%. Cependant, le prix a augmenté de 1968 à 
1970, passant de 2,4 journées de travai1 pour 1 1 à 
3 journées. 11 s’est st.abilisé à ce niveau entre 1970 
et 1973, pour diminuer en 1974 et 1975, puis se 
maintenir jusqu’en 1978 autour de 1 journée de 
travail pour 1 1. 

4.9. ÉBOLUTION DU PRIX DU SEL, DES COMBUSTIBLES, 

D’OUTILS ET D’USTENSILES COURANTS 

SEL ET COMBUSTIBLES 

Voir t.abl. XI et fig. 21 et 22. 

4.9.1. Éoolutiorz des prix cv7 fmmcs courwîfs 

En francs courants, le prix du kg de sel de cuisine 
importé est resté relativement stable de 1964 à 
1972, puis a crû fortement. et sans discont,inuer 
jusqu’en 1978. 

Le prix du charbon de bois, fabriqué dans le pays, 
a augmenté de 1965 à 1970, puis a diminué jusqu’en 

Sel de cuisine Charbon de bois ‘&r”le lampan’ 
import.é local (sac) importk 

4nnh 
(a la pompe) 

F/kg ,j,; vjlIl-rr I i au DII I i au 
’ / 

1964 
1965 
1966 

(1967) 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 

7,5 

(798) (‘426) 
12,l 0,10 
10 (433 
10 0,33 
10 0,33 
10 0,33 
13 OJ2 
17 0,36 
21 0,35 
24 0,40 
26,l 043 
31,s O,62 

Il,49 
2,rJ1 (413 
2.18 0,12 

(2,31) (0,08) 
2,85 0,09 
3,33 0,ll 
3.54 c),l2 
3,34 II,11 
3,03 O,lO 
2.86 0,09 
3,ll 0,05 
3,51 O,O6 
4,OR O,C17 
3,m O,O6 
7,06 0,I 1 

10 II,66 

(10,9) (0.36) 
IO,El 0,36 
LO,P 0,36 
lO,O 0,35 
9,6 0,32 

10,2 cl,34 
10,s 0,35 
18,8 0,40 
21 ,3 0,36 
25,8 043 
26,3 Il,44 
28,I 047 

Fig. 21. - Évolution du prix du ne1 et des combustibles en 
francs courants. 
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Charbon de bois 

Fig. 2% - lh~lution du prix du sel et des combwt,ibles en 
trmps dr travail r@munM au salaire minimum. 

1978, pf~ur rernont,er jusqu’en 1978, avec. un 1Pger 
(lecrc?cherlrent. en 1977. 

L’évolution du prix du pétrole lampant importé 
est, srnsiblement la m$rne que celle du sel de cuisine, 
bgalement in1port.é. Le prix du litre de pktrole a peu 
varie dr 1964 A 1973. AprPs cet.t.e dat.e, il a forkement 
monté jusqu’en 3978. 

En trmps de travail rémunéré au SRiP, le prix du 
sel de cuisine ne retrouve en 1978 pratiquement 
au mGme niveau qu’en 1964, soit. une demi-journée 
de travail pour 1 kg. Riais ceci après êt.re rest.é 
une longue pkriode, de 1967 à 1977, Q un niveau 
nettement. infcrkur, proche d’un tiers de journée 
pc”lr 1 kg. 

Le pris du charbon de bois a diminué de 1964 
& 1967, puis est. remonté jusqu’en 1970, pour descen- 
dre A 110uveau jusqu’en 1974 et enfin remonter 
,juhqu’f*n 1978, avec cependant une I&?re baisse 
ttn 1967. En 1978, comme en 1965, 1 kg de c.harbon 
rie bois iquivaut. k environ 1110 de journée de 

t.r:waiI, après avoir équivalu a la moit,ié moins en 
1974, soit 1/20 de journée. 

Le prix du p&role lampant suit une variation 
voisine de celle du prix du sel. Il a diminuP, de 1964 
(2/3 de journée de t,ravail pour 1 1) à 1971 (1/3 de 
journée), pour ensuite remonter jusqu’en 1978 
(presque 112 journée de travail pour 1 1). 

OUTILS ET LTSTENSILEY COURANTS 

Pour t.erminer, nous allons suivre l’évolution 
des prix de quelques ohje& très courants : houe, 
machet.te et lampe à pétrole - t.out.es trois impor- 
tées - et. brasero à charbon de bois (imbabura) 
fabriqué localement avec de la thle de récupération. 

Voir tabl. XII et fig. 23 et, 24. 

4.9.3. Érrolutiorz des prix en francs courants 

En francs courants, le prix d’une houe finie 
importée augmente de 1965 à 1966. 11 reste prati- 
quement constant, de 1966 Q 1972, puis croît jusqu’en 
1975. Par la suite, il se st.abilise jusqu’en 1977 et 
augmente à nouveau en 1978. 

L’allure de la courbe d’évolution du prix d’une 
n1achett.e importée est la méme. Le prix reste 
constant de 1967 à 1973, croît, en 1974, se stabilise 
jusqu’en 1977 et croit, IégPrement, en 1978. 

Le prix d’une grande lampe tempéte à pétzole 
importée reste stable de 1967 à 1972, puis croît, 
l.rks fortement. jusqu’en 1976, pour décroître en 
1977 et 1978. 

Le prix d’un brasero utilisé pour le charbon 
de bois et. fabriqué localement à partir de tôle de 
récupération décroit. de 1969 à 1973, puis croît. 
brutalement jusqu’en 1978. 

4.9.4. Érwlution des prix CH temps de trarrail rémumh! 
uu saluire minimum 

En t,ernps cle travail rémunéré au SMP, le prix 
de ces objets varie comme suit. 

Le prix d’une houe passe de 3,6 journées de travail 
en 1965 h 4,7 journées en 1966, puis se st-abilise 
de 1967 à 1972 aut,our de 3,3 journées, pour croître 
par la Suit#e constamment jusqu’en 1978 et. atteindre 
le prix de 4,5 journées de travail cet.t.e derniére 
année. 

Le prix d’une machette reste stable de 1967 à 
1973 (1,6 journke de travail), c.roît en 1974 (3 jour- 
nées de travail) et, se stabilise par la suite entre 
1975 et. 1978 autour de 9 -,5 journées de travail 
(2,4 À 2,6). 
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Fig. 23. - Évolutirm du pris d’outils et d’ustensiles en Fig. 21. - Évolution du pris d’outils et. d’ustensiles en temps 
francs courants. de travail rémunkré au salaire minimum. 

Éuolufion du priz d’outils et d’usiensiles courunis 

Années 

1964 
1965 
l!xx 

(1967j 
1968 
1969 
1970 
1971 
1 ‘>ï’> . v 
1973 
197‘4 
1975 
1976 
1977 
1978 

Houe finie importée Machette importbc 

I I 
F/piCce 

55 
89 

(100) 
96 
95 
99 

100 
99 

113 
173 
236 
211 
241 
269 

j au SblP/ 

l 
F/pièce j nu SMP/ 

piitce pièce 

i 3,62 471 I 
(3,3?) (50) 
3,21 49 
3,15 ‘l8 
3,30 ‘19 
3,33 19 
3,30 49 
3,67 50 
3,71 110 
3,93 146 

(1,GTj 
1,64 
1,60 
1,63 
1,63 
1,63 
1,62 
3,00 
243 

Lampe SI pétrole importée Brasero local (imhabura) 
(grande lampr tempSte) diamétre 30 cm 

I l 
F/piéce 

i-244) i8,15l 
240 x,00 
246 S,?O 
245 x,17 
236 ï,H7 
252 Y,‘lO 
280 !&OX 
491 10,5- 
601 lO,W~ 
6% 10,37 
605 10,OS 
5@2 $37 

75 2,50 
75 2,50 
73 2,43 
z 2,‘lo 
65 2,11 
85 l,t<v 

120 2,00 
122 2,03 
135 2,25 
168 2,80 
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Le prix d’une grande lampe a pétrole reste aux 
environs de 8 journees de travail entre 1967 et 1972, 
croît. par la suite jusqu’en 1974 (10,5 journées de 
travail) et redescend jusqu’en 1978 (9,4 journées de 
travail), aprés Pt,re resté de 1975 à 1977 relativement 
Stable. 

Le prix d’un brasero fabriqué localement passe 
de 2,,5 journers de travail en 1969 et 1970 à 1,8 jour- 
née en 1974, pour remonter ensuite jusqu’à 2,s 
journCw en 1978. 

5. Prix des calories et des protéines 

5.1. TNTK~»~JC:TICIN 

Nous allons comparer a dix ans d’intervalle 
le prix (les calories et des protéines des principaux 
produits énergétiques ou de grand int.érêt calorique 
et des principales denrées riches en protéines ou 
const.it.uant un apport. important de protéines, 
c.ar consommées en grande quantit.é à Kigali. Nous 
calculerons ces prix, d’abord en francs courants, 
puis en journees de t.ravail rémunérées au salaire 
minimum. Tous les prix sont, calculés pour 1 kg, 
y compris pour I’huile et les boissons. Nous estimons, 
pour simplifier, à 0,Y kg le poids d’un litre d’huile 
de palme et. A 1 kg celui‘d’un litre de bière de banane 

ou de biére de sorgho. Pour quelques aliments, 
nous n’avons pas de données pour 1968. Dans ce 
cas, nous indiquons les valeurs correspondant à la 
Premiere année postérieure a 1968 pour laquelle 
ces données sont disponibles et nous signalons 
entre parenthèses ( ), dans les tableaux, l’année à 
laquelle correspondent ces c.hiffres. 

Pour le calcul des calories et. des protéines nous 
utilisons en général la table de composit.ion des 
aliments à l’usage de l’Afrique (FAO, 1970) et, 
indiquons dans les tableaux le numéro d’ordre dans 
cette table. Quand la table de la FAO ne fournit 
pas les valeurs recherchées, nous utilisons une autre 
table (PLATT, 1962). Le numéro d’ordre dans cette 
table est alors indiqué entre parenthèses ( ). 

Pour c0mpare.r 1968 et 1978, nous regroupons 
les aliments en classes. Par convention, ces c.lasses 
sont, délimit.ées par rapport a la valeur du salaire 
minimum. 

Nous leur at.tribuons -~ par commodité de lan- 
gage - des adjectifs qualific.atifs afin d’obtenir 
pour 1968 et 1978 un classement des prix sur une 
éc.helle allant de (C très bon marché )) a G hors de 
prix 1) et afin de pouvoir comparer les c1assement.s 
a dix ans d’intervalle. 

La définit.ion des classes est différent.e pour les 
calories et pour les prot.éines, comme l’indique le 
tableau XIII. 

TABLEAU XIII 

Dénominafion des classes de pri:ç des calories ef des proftines 

PRIX DE 1 000 KILoC.4LORIES 

T>ris par rapport. 
au SM journalier 

Adject.if qualificatif 

moins dc I/l6 
entre I/l6 et 1/8 
entre 1/X ct 1/-I 
entre 114 et. 1/2 
entre 1/2 et 1 
rntre 1 et. 2 
plus de 2 SM 

t.r& bon marché 
hon marché 
modéres 
chers 
trés chers 
excessivement chers 
hors de prix 

PRIS L>E 100 g DE PROTkNES 

T)ris par rapport. 
au SM journalier 

Adjectif qualificatif 

moins de 1/8 
cnt.re 1/8 et 1/-i 
entre 1/4 et l/C 
entre 1/2 et 1 
entre 1 et 2 
entre 2 et 4 
plus de 4 SM 

trt;s bon marche 
bon marche 
modérés 
chers 
tr&s chers 
cxcessivemrnt chers 
hors de prix 

Nous présentons les classifmations et, les compa- aliments classés en 1968 et 1978 par ordre de prix crois- 
raisons effectuées sous forme de tableaux : calcul sants des prot,éines, enfin illustration des comparaisons 
du pris des calories, suivi d’un tableau des aliments entre 1968 et 1978 par deux tableaux à double entrée 
rlassés en 1968 et en 1978 par ordre de prix croissants dans lesquels les aliments sont c.lassés en fonction du 
des calories, calcul des protéines, suivi d’un tableau des prix de leurs c.alories et du prix de leurs protéines. 



5.2. CALCUL DU PRIX DES CALORIES 

Voir tabl. XIV. 

5.3. CLASSEMENT DES ALIMENTS EN FONCTION DU 

PRIX DES CALORIES 

Voir tabl. XV. 

5.4. CALCUL DU PRIX DES PROTÉINES 

Voir tabl. XVI. 

5.5. CLASSEMENT DES ALIMENTS EN FONCTION DU 

PRIX DES PROTÉINES 

Voir t,abl. XVII. 

5.6. COMPARAISON DES ALIMENTS ENTRE 1968 ET 

1978 

Voir tabl. XVIII et‘ XIX. 

L’évolution du prix des calories et des protéines 
mesuré en temps de travail rkmunéré au salaire 
minimum présente un certain nombre de caracté- 
ristiques. 

Tant en 1968 qu’en 1978, il n’existe pas d’alimenl; 
offrant des calories OU des protéines Q un prix 0 très 
bon marc.hé D, tel que nous avons défini ce qualifi- 
catif. 

Par ailleurs, en 1978, il n’existe plus uucun aliment 
offrant des calories et des prothtzes {t bon marché O, 
c.omme c.‘était le cas en 1974 pour le sorgho non 
fermenté (pas de donnée pour 19G8). 

Par contre, en 1978, il y a deux denrées présentant 
des calories tt bot) marché 0: le sorgho (fermenté et 
non fermenté) et la farine de manioc, alors qu’en 
1968 il n’y avait que le sorgho. En effet., en 1968, 
la farine de manioc présentait des calories B prix 
G modéré )). Selon tout.e vraisemblance, l’abaissement 
du prix des c.alories de la farine de manioc a fait 
woître sa consommation. 

Parmi les denrées apportant, des calories h prix 
0 modérk )), il y a des changements importants en 
dix ans. 

En 19623, il existe parmi les denrées présentant, 
des calories a prix G modéré 1) trois aliments presque 
exclusivement énergétiques : la farine de manioc 
(qui est passée, c.omme nous l’avons vu, en 1978, 
dans la classe des calories (( bon marché b), le suc.re 
et I’huile de palme. On peut ajout.er à ces trois 
aliments, la bière de sorgho et. la farine de froment 

import,ée, toutes deux g protéines ~chéres)), ainsi 
que la patat.e douce A prot6ines 0 t.rés cheres ». 

En 1978, ne subsiskenf: dans ce groupe de denrkes 
à calories d’un prix Q rnodké D que la bikre de 
sorgho, toujours k prot,kines Q c.héres D, et. la pst-at,e 
douce qui reste B protéines (( trils chéres u. Mais A 
ces deux aliments, s’est jointe la banane A c.uire, 
presque ex~lusiwrnent. énergétique, qui offrait, en 
1968 des calories G chkres 1). Cet abaissement. du prix 
des calories de la banane h cuire a stirement fait, 
augmenter sa consommation. 

Par contre, l’huile de palme et. le sucre sont 
passes, en 1978, dans la cat&»rie des calories 
G chères », alors qu’ils ét-aient dans c,elIe des c.alories 
A prix B modéré B en 1968. Ceci a probablement. 
eu comme con&quence une tendance à la diminution 
de leur consommation. Ce qui est sans grande consé- 
quence pour le sucre, uniquement énergétique, 
mais risque, pour l’huile de palme, d’aggraver 
les c.arences en vitamine A, important,es surtout. 
chez les enfant-s, avec des risques d’accroissement 
des cas de cécit.6. En effet., a Kigali, I’huile de palme 
est. une des principales sources de vitamine A. 

En 1968 c.omme en 1978, parmi les aliments & 
c.alories d’un prix (t modéré » rt, à protéines a bon 
marché )), se placent. les haricots secs et- les petits 
pois secs. En 1968, le poisson fur& local avait les 
rnknes c.aractérist.iques et était: ainsi la seule source 
de protkines animales 2 prix G modéré 1). filais, en 
1978, cett.e dcnrbe est passt;e dans la classe des 
c.alories 6 excessivement. chtres 1) présentant. des 
protéines (t chtirw u. De mfime, les arac.hides décorti- 
quées qui présentaient. en 1970 (pas de données pour 
1968) des calories et des protéines Q prix o modéré )), 
offrent. en 1978 énergie et. prot&nes ti des prix 
(< chers D. Ainsi, selon toute probabilitB, la consomma- 
t,ion de ces deux FOIII’CPS de protéines de qualité 
(poisson fumé et. arachides) a diminué. Il faut. 
noter que les arac.hides sont, également une des 
rares sources de lipides, apport.ant acides gras 
essent,iels et. favorisant l’abaorpt-ion de la vit.amine A. 

La farine de froment importé a vu le prix de ses 
calories augmenter. Ces tlernitres passent, de la 
classe à prix (( modért; )) B la limite de la classe Q 
prix o cher n. AIais la farine de bk continue A Gt.re 
une source de protéines 4 cheres 0. 

En 1968, parmi les aliments qui offrent- des c.alories 
c cheres O, il y a la banane k cuire qui, c~omme nous 
l’avons vu précédemment, présente en 19% des 
calories g prix (( modké 0, les feuilles de manioc 
(1970) présenkmt- des prot-éines ti prix Q modéré )) 
qui restent. dans la môme catégorie PI~ 1978, le riz 
importé et. la pomme dr t.ww qui, tous deux, offrent. 
des protéines o t.rt% c*hbrw v et. se maint.iennent 
dans le mkne groupe en IHï8. Enfin, comme nous 

l’avons dkjA signalé, les calories rt les protéines des 

Ctrh. O.R.S.T.O.M., SC+. Sri. IInm., vol. SI’II, nos l-2, 1880: 8%115. 
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Haricots secs.. . . . . . . . 
Petits pois sws.. . . . . . . 
Arac~hides décorliqu~es. 

Patates douces.. . 
PoIIlIlles dP tel-w. . . . 

RaIlaIles a rllirl~ . . . 

FariIlr dr manioc. . . 

Soyho frrmentc’. . 
Sorgho 11011 frrrne11t~. . 

Riz impo~tf!. . . . . . 

Farine defromcnl imporlP 
Huila de palme importer. 
Avoraf . . . . . . . 

.sucre. ................. 
Riéw cl11 I~:.lI~~llc ......... 

Hihe dtl sorgho. ........ 

Fnuilks dJk manioc.. . 

Puisson frais t tilapia).. . 

H&ti de bwuf.. . . . . 

G@o t tls chJ!vrs ......... 

(Coq vif ................ 

CEllfS.. . . . . . . 
Lai1 frais. . . . . 
Lait en polldrs importe.. 

T.4 = Trl qu’.Ichrl(~. PC = Partie Comest.ible. SM = Salaire Minimum (30 F en 196X et 60 F ~11 lB78j. 

- 

c 

NO 
l’ordre 
table 
FAO 

ou 
?L.STT i 

305 
348 
280 

25‘4 
z6n 
195 
245 
160 
158 

137 
16 

1551 
866 

1071 
1584 
1566 

7 1 2 

1‘157 

1468 
(19X! 

(198) 

(201) 

(211J 

(200) 
l.tSK 
1500 

- 
- 
- 

‘2.1 
14 
34 
- 
- 
- 

- 
- 
- 

50 

- 
- 
- 

- 

‘49 

20 
23 

- 

'26 

50 
ffff 

12 
- 
- 

- 

GI1 
10111 

00 e 
PC 

- 

336 
339 
549 

121 
82 

135 
344 
335 
345 

363 
364 
875 
121 

344 
44 

117 

91 

16 1 

334 
202 

20'2 

145 

139 

138 
79 

353 
- 

TARLEAU XIV 

Pris sur TX 

1968 I9iP 1968 197E 1968 1978 

-- -- 

13,s 
14 
29 

(19711 

4,3 
7,5 
8.1 

15 
lCJ,$ 
12 

(1974 
35,2 
C-l,6 
56,7 
22 

(1974 
‘20 
19,7 

(IX 
8 

(197i 
82 
(1975 
17,3 

<T7: 
50,s 

(196F 

(% 
48 

(197f 
94,3 
22,9 
‘2.54 

25,6 0.45 
30,l cl,47 
93,3 0,97 

(197Ol 
l(J,2 0,l.t 
14,s 0,25 
Ii>,:3 0,27 
23,s fJ,OO 
04,3 0,35 
.21,3 0,25 

(19741 
7‘2,5 1,17 
54,9 O,f?’ 

.-l2,P 1.89 
xl,3 0,47 

(19741 
77,ï 0,67 
3'2. 0,66 
13.7 n,22 

(1969’ 
I6,l 0,27 

(1970: 
98,t; 1,37 

(1975 
171.1 CI.58 
88,? 1,13 

(1975 
t13 1,70 

( 1969 
154 1,67 

(1970 
126,8 1,60 

(1970 
Cl&5 3,14 
4ti,l 0,76 

486 8,47 

- 

0,43 
0,50 
1,56 

0,17 
0,25 
0,20 
0,JfJ 
0,40 
035 

1,21 
O*H1 
2,38 
0,59 

4,02 7,fx 
4,13 8,X8 
$28 17,Ol 

'1970) 
4.50 If),67 

10,64 20,RR 
9,09 1:1,80 
4,36 6,92 
3,IO 7,25 
3,48 6.17 

r197-1) 
$70 19,97 
6,76 15.08 
6,48 I(i,32 

36,36 58,35 

1,3n 
0,53 
0,23 

CI,27 

l,65 

2,85 
1,47 

2,57 

2,ll 

3.64 
0,7i 
X,11 
- 

5,81 .P' =)y .,..,.. . 
44,77 72,7: 

5,73 11,7 
( 1969) 

8,79 17,6! 
il9701 
159,19 191,s 
(19751 

6.47 64,ll: 
43,72 56,7 

119751 
0,5,16 55,9 

(1969) 
46,6CJ 113,5’ 

(,1970) 
69,06 182,4! 

(197OJ 
67,82 157,l' 
?8,90 58,3' 
71,95 137,7' 

- 

-7 

t 

Prix de 1 000 kilocalories Augmentation 

(f) WI diminu- l 
:n F couranb 4 

.= 

-- 

P 

i 

i 

3 
1 

( 
J 

i 
1 

(1 
3 
1 

(1 
4 

t 
i 

1 
3 

/ 
5 
5 
61 

en j au SM tien (-) du temps 
t-le travail par 
rapport ii 1968 

196X 1978 en j au 
SM en T{, 

---- 

0,134 0,127 -0,007 - 5,22 
0,138 0,14p + 0,010 + 7,25 
0,176 0,284 + 0,108 + OI,36 
1970') (1970) (1970) 
0 150 > . 0,178 -t 0,028 + 18,67 
0,355 0,350 -fJ,OO5 - 1,41 
fJ1303 0,230 - 0 073 - i>4,09 
0,145 0,115 ’ - 0,030 - 00,69 
0,103 0,121 + CJ,018 + 17,1e 
n,n75 0,103 -t- 0,018 + 37,33 

1971") (10741 (1974) 
0,323 0,333 + 0,010 f 3,10 
0,225 0,251 + 0,026 + Il,56 
0,216 0,272 + 0,056 + 25,% 
0,779 0,972 + 0,193 + 24,7E 

1974") (197-4) (197-1-j 
0,1ni 0 376 + 0,1*2 + 93.81 
1,1.x 11212 - n,%so - lK,7’j 
0,191 0,195 + n,oo-4 + 2,OE 
1969’) 
0,293 0,295 + 0,002 -j- 0,6t 
1970') 
2,653 3,197 -(- 0,544 + 20,51 
975"'i (1975) (1975) 
0,216 '- r l,Oh/ + Cl,&?1 +393,9~ 
0,729 0,945 + 0,216 + F9,6: 

1975*") 
0,838 0,932 + 0,094 + Il,% 

'1969'i (1969) (19691 
1,553 2,392 -(- 0,830 + 54,0f 

'lYïO'\ 
?JO? 3,041 + 0,739 + 3%,ll 

11!)7fl’) 
2,261 2,619 + 0,358 + 15,P: 
0,966 0,973 + 0,007 + 0,71 
?,,398 2,29fj - 0,102 - 4,% 

t ) Entw perenthésrs, l’annc;r des donnhes, quand cc n’est pas 1968. 

* SM = 30 Ii'. '* SM = 46,67 F. l ** SM = ôo F. ” * l Pourcentage wtimf! par nous. 



Valeur en femps de travail rhunbé au salaire minimum (j au SM) de 1 VO0 liilocalorics 

PRIX DES CALORIES 1968 197x 

TRÈS RON MARCHÉ - - 

BON N~RCHË Sorgho non ferrnrntc~ (1071) ............. 0,075 Sorgho non fermente ................... O,llJ3 
Sorgho fermenté ....................... 0,103 Fartne de manioc ...................... 0,115 

Sorgho fermente ....................... 0,115 

MODfRÉS Haricots secs. ........................ 0,134 Haricots secs. ........................ 0,127 
Petits pois secs. ....................... 0,138 Petits pois secs. ....................... O,llS 
Farine de manioc ...................... 0,145 Patates douces ........................ 0,17F 
Patates douces.. ...................... 0,15(J Bifirr de sor:rho ....................... 0,195 
~4rachides decortiqutes (1970). .......... (I,IïG Bnnarw a Cuir~ ......................... 0,230 
Biéro de sorgho (1969). ................ 0,191 
Sucre ................................ 0.19-1 
Poisson fume ......................... 0,216 
Huile de palme ........................ 0,21G 
Farine de froment ..................... 0,225 

CHERS Feuilles de manioc (1970). .............. 0,293 Farine de froment ...................... 0,251 
Banane Q cuire ........................ 0,303 Huile de palme ........................ 0,272 
Riz importe .......................... 0,323 Arac.hides dr”cortiqudes. ................ 0,284 
Pommes do terrr ...................... 0,355 Feuilles de mnniw ...................... n,295 

Riz importe. ......................... 0,333 
Pommes rie lrrw ...................... 0,350 
Sucre ................................ 0,370 

TRÈS CHERS Viande de boeuf avec os (1975). ......... 0,729 Roti de bwuf ......................... l),!J32 
Avocat (1974). ........................ 0,779 Viande dr bwuf avec os ................ 0,915 
Roli de bmuf (1969) ................... 0,835 hvocat ............................... 0,972 
Lait. frais ............................. 0,966 Lait. frais ............................. 0,973 

-- 

EKI-EWIVEMENT CHERS . > . Biere de banane ....................... 1.402 Poisscm fume. ........................ l,OG7 
Gigot de chévre (197OJ... .............. 1,553 Biiw de hanaue ....................... 1,212 

_ 

CEufs ................................ 2,261 Lail en poudre imporl.+. ............... 2,Z96 
Coq vif (1970j ......................... 2,302 Gigot de rhevre ....................... 2,392 
Lait en poudro imp0rt.e ................ 2,398 CEufs ................................ 2,019 
Poisson frais : tilapia (1975). ........... 2,653 (:OI.~ vif ............................... 3,Olt 

Poisson frais : tilapin. ................. 3,197 

( ) Entre parenthisrs, l’annee des donnees, quand ce n’est pas 1968. 

. 
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. 
Raricofs secs ........... 305 
Petits pois secs. ........ 348 
Arachides dkortiquées. . 280 

Patates tlouccs. ....... 
Pommes de terre. ...... 
Bananes I ruirr ........ 
Farine dl: manioc. ..... 
Riz import&. .......... 
Farine dr froment. ..... 
Sorgho non ferment+. .. 

254 
260 
195 
245 
137 

10 
158 

Sorgho ferment?. ....... 
BiPro de sorgho. ........ 

Feldllas dv manioc. ..... 

160 
1566 

7 12 

866 

1496 
1500 
(lY8i 

(198, 

(201) 

(2111 

(2OOI 
1457 

1-m 

.\vocat . . . . . . . . . . 

Lait frais. . . . . . . . . . . . 
Lait en poudre importti.. 
Rdti de boeuf.. . . . . . . 

Gigot de chkv. . . . . . 

Coq vif.. . . . . . . . 

lxufs.................. 
Poisson frais (tilapini. . 

Poisson Cumb.. . . . . . 

NO 
l’ordre 
fable 
FAC) 

011 
‘LATT 

Mchctc 
iur TA 

% 

- 
- 
- 

21 
14 
34 
- 
- 
- 
- 

- 
- 

- 

5lJ 

- 
- 
- 

23 

26 

50 
.fff 

12 
49 

20 

- 

: de 
pro- 
t.&i- 
nes 
pour 
00 @ 
PC 
- 

SI,7 
22,3 
23.2 

1.6 
1,7 
1.2 

176 
7x1 

Il:0 
10,7 

10,2 
2,6 

770 

3,8 
28,9 
lQ,O 

19,O 

16.0 

19,O 

13,O 
lQ,7 

5-1,3 

- 

- 

; 

Prix des proféines 

Prix sur TA Prix de 100 g de protéines 1 .\ngmcntation 1 

FI& 

1968 

13,5 
14 

($70 

4,3 
7,s 

871 
15 
35,2 
24,o 
12 

(1974 
10,4 

6,T 
(1969 

8 
(1970 

22 
(1974 

22,Q 
254 

50,X 
(1969 

68 
(1975 

50 
(1970 

48 
(1970 

94,3 
82 

(1975 
17,3 

-- 

) 

1 

1 

‘) 

1 

l 
1 

1) 
1 

Ii 
4 

‘! 
1 

- 

- q 

1078 

- 

C5,6 
30.1 
93,4 

! 

10,2 
14,s 
12,3 
23,H 
72,s 
51,9 
21,3 

21,3 
13,7 

lf,l 

35,3 

46,l 
-86 
13 

88,2 

54 

26,E 

!18,6 , 

YX,I; 

71,l 

- - 

1968 197E 1968 / 1978 1 196X 11975 

0,45 
0,47 
0,97 

:197oj 
0,14 
O,25 
0,27 
0,50 
1,lï 
0.82 

(~~;~, 
O,35 
0,22 
(196Q) 
Cl,27 

(1970) 
0,47 

(1974) 
0,76 
8,47 
1.70 

(19691 
1,13 

(1975) 
1,67 

(1970) 
1,FO 

(19701 
3,14 
1,37 

(19751 
0,58 

- 

0,43 
0.50 
1,56 

6,22 Il,80 0,207 
6,2P 13,50 0,209 
12,s 40,26 0,117 

(1970) (1970*) 

0,195 
0,225 
0,671 

0,17 
0,25 
0,20 
0,40 
1,21 
0,Q 1 
0,35 

1.3-L:: 
1,685 
2,x% 
2,47C 
1,72C 
0,837 
0;33Fi 

i 
0,40 
O,23 

34,oz 80,70 1,134 
51,30 101,23 1,710 

10%,27 163,30 3,409 
93,75 148,75 3,125 
50,29 103,57 1,676 
22,36 49,Ql 0,746 
Il,21 IR,Rl 0,240 

(19741 i1974” 
10,X1 23,82 0,340 
15,77 R2,69 0,859 

0,27 

0,59 

0,77 
8,11 
1,88 

I,47 

2,57 

2,ll 

3,64 
1,65 

2$35 

- 

0,3x 
0,875 

(19601 (1969') 
Il,43 23,00 0,381 c1,38:: 

(1970) (197c)'I 
31+4,29 %J4,29 6,734 P,40E 
(1974) (1974”) 

187:89 60 26 l“1 168;27 3” u 2,009 '2,930 2,022 2.,801 
26,71 59,47 0,891 0,991 

(19691 (,1969*i 
46.48 60,29 0,775 1,ClOE 

(I!I751 (1975”‘) 
42,23 130,07 1,408 2,16E 

(1970) (1970') 
SO,53 133.47 1,084 -2,%F 

(1970) (1970’) 
x2,43 191,oo 2,7da 3.18: 
81,62 9X,34 1,360 1,63C 

(1975) (1975"') 
3,9P 89,39 0,133 0,6Ot 

- 

en F courants en j an SM 
c-l-1 ou diminn- 
tion (-1 du temps 
de travail par 
rapport 5 1968 

en j au 
SM en 4; 

-0,010 - 1.83 
+ 0,016 + 7,66 
+ 0,254 + 60,91 
(1970) (1970) 
-j- 0,211 + 18,61 
-0,023 - 1,35 
-0,821 -24,os 
-0,646 -20,67 
+ 0,050 + 2,98 
+ 0,087 + Il,68 
+ 0,092 + 35,33 
(197-L) (1974) 

+ 0,057 + 16,76 
+ 0,019 + 2,21 
(1969) (1969) 

+ 0,002 + 0,52 
(1970) (1970) 

+ 1,671 + 24,Pl 
(1974) 

+ 0,013 + 0,65 
- 0,126 - 4,30 
+ 0,100 + 11,22 
(1969) (1969) 

+ 0,230 + ?9,68 

+ 0,760 + 53,98 
(1970) 

+ CJ,541 + 32,13 

+ 0,435 + 15,83 
+ 0,279 + 20,51 

l 
+ 0,5*23 +393,23 

PC = Partie Comestible. SM = Salaire minimum (3CI P P~I l!lOtc rt 60 F en 1978). 
f 1 Entre paren~hi~sw, l’annbe drs données, quand ce n’est pas 1968. 

* SM = 30 17. l * SM = 46,67 F. **+ SM = 60 F. *+* * Pourccnl:~ge estime par nous. 



TABLEAU XVII 

T’uleur en Iemps de truunil rémunért! au salaire minimum (j nu SM) de 100 g dr fwnlriines 

tfODéRÉS 

:HERS 

‘RkS CHERS 

1968 

Poisson fume. ........................ 0,133 
Haricots secs ......................... 0,207 
Petits pois secs ........................ 0,209 
Sorgho fermente (1974). ................ 0,240 

Sorgho fermente ....................... 0,340 Sorgho mn fermenté .................... 0,332 
Feuilles de manioc (1970). .............. 0,381 Feuilles de manioc ..................... 0,383 
Arachides décortiquées ................. 0,417 Sorgho fermente ....................... 0,397 

0,745 Farine de froment ..................... 
Viande de brnuf avec os (1975). ......... 
Bière de sorgho (1969). ................ 
Rùti de bceuf (1969). .................. 

0,775 
0,839 
0.891 

Patates douces ........................ 
Poisson frais : tilapia (1975). ........... 
Gigot de chèvre (1970). ................ 
Rizimporte .......................... 
Coq vif (1970). ........................ 
Pommes de terre ...................... 

1,134 
1,360 
1,408 
1,676 
1,684 
1,710 

Lait, frais ............................. 2,009 
(EU~S ................................ 2,748 
Lait en poudre importé ................ 2,930 
Farine de manioc. ..................... 3,125 
Bananes à cuire ....................... 3,409 

Avocats (1974). . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,734 

197X I 
- 

Haricols secs. . . . . . . . . . . . . 0,197 
Petits pois. . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 9,225 

Poisson fumé. ........................ 0,656 
Arachides decortiquées .................. 0,671 
Farine de froment ..................... 0,832 
Rôti de hmuf ......................... 0,991 

I 
Viande de bceuf avec os ................ 1,005 
Patates douces ........................ 1,345 
Poisson frais (tilapia). ................. lt639 
Pommes de terre ...................... 1,687 
Rizimporte .......................... 1,726 

. . . 

. . . 
Lait. frais .............. 2,022 
Gigot de chevre. ...... 2,168 
Coq vif ............... . . 2,225 
Farine de manioc ...... . . 2,479 
Bananes a cuire ....... . 2,588 
Lait en poudre importé . . . . . . . . 2,804 
CEufs ................ . . . . 3,183 

I 
Avocat.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Y,405 

I 

( ) Entre parenthéses, l’année des données, quand ce n’est pas 1968. 

Cuh. O.H.S.T.O.Al., s&. Sci. Hum., 001. ATVII, nos l-2, 1980: X5-115. 



TABLEAU XVIII 
Comparaison des nlimenfs uus pris ffe 1.968 

PROTEINES 
PRoTÉtNt5 NtkLI(:EhHt,Eti 

(dmrPes pendue BON MARCtIb MODÉRES C:HER~ ‘1’Rth l:HERS EXCESSIVEMENT 
esclllslvertlf!nt CHERS 

I < ~t.ORIES 
+ncrp+tiques) 

BON &t.~RI:Htt Sorgho non fer- Sorgho fermenk 
mente (1971) 

31llDtiRt::S Farine de manioc Haricots secs Arachides décor- Bii!re de sorgho Patates douces 
Swre . Petits pois secs tiqtti:es (1970) Farine dtt fro- 
Huile de palme Poisson furne mfml. 

~-.---- 

CHERb Bananes h cuire Feuilles de ma- Riz importé 
nioc (197Oj Pommes de terre 

- ..- .- 
TRi?S C:ttF:RS .\vor::1l. ( 197-l) Viande dr bwuf 

avec os (1975) 
R6ti de bwuf 
( 1 WI) 

--- -- ~~ .- 
E~i(:ES~t\lltlIENT Biik, dl bamlnr 

Lait fr:tis - ~- 

,..HBRS Gigot de C.h@Vt’f? 

(19701 
-_ 

I-IORS L>E PRIS Coq vif (19701 a3ufs 
Poisson frais : Ii- Lait. en poudre 
Iapiü (1975) itnporti: 

( , ~t~tre pnrenthi‘ses, I’annke des donttk~s, quand ce n’est, pas 1968. 

TABLEAU XIX 
Compuraison des aliments auz priz de iW8 

PRoTÉtNES 
PROTEINES NÉGLIGEARLES 

jclenrées prescpc BON h1ARC1~É n bronttRÉs CHERS THÈS CHERS EXCESSIVEMENT 
exclusivement CHERS 

(;AL.nRl tch 
‘\ Pnergétiques) 

BON MARCHli Farine tir manioc Sorgho non ter- 
menté 
Sorgho fermente 

~ 
Xl l,nÈRÉY Bananw ta cuire Haricots secs Bi+rr dr sorgho 

Petits pois secs 
Farine de fro- 

ment. 
l:iiER~ Huile de palme Feuilles de ma- Ararhides dkor- Riz itnporté 

YIICW nioc tiquAes Pommes de terre 
----. 
TRÈs 1:HERF; H6t.i de bwuf 

Viande de bwuf avec os 
- AYoc’n i . -~ -- 

EXCES~IV~MIPIT 
Lait frais 

l:HERR Bibre de banane Poisson fum8 
--- . .~ 

HORL DE PRIS Poisson frais (ti- Lait en poudrl 
lapia) importé 

Gigot de chtvrl 
clzufs 
Coq vif 
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arachides décortiquées sont « chéres )) en 1978, 
alors qu’elles étaient de prix (( modéré )) en 1970. 

Parmi les produits à calories (t très &Ares D, il y 
a l’avocat,, en 1974, qui passe à la limite des c,alories 
(C exc.essivement. chkres D en 1978, le Ski de bœuf 
(1969) et la viande de bœuf avec os (1975) qui 
of’frent des prot.éines (C chères )) et passent tous deux 
à la limke des protéines C( très c.héres u en 1978. 

Signalons que la bière de banane apporte des 
calories + excessivement chéres 0, tant5 en 1968 
que dix après. Le lait frais reste à la limite des 
classes $ calories et protéines (C t,rès ché;res B et 
4 excessivement c.hères 0. 

Le gigot. de c.hévre qui était., en 1970, une source 
de protéines (f trts chks u et de calories (( excessi- 
vement chères 0, a vu son prix au&gmenter pour 
devenir en 1978 une source de protéines (( exc.essi- 
vernrnt chères >> et de calories c hors de prix 1). 
Il rejoint. ainsi les œufs et le lait en poudre importé. 
A également rejoint cette catégorie, en 1978, le 
coq vif qui offrait en 1970 des protéines (( trts 
chères H. 

Enfin, le poisson local frais (tilapia) est., en 1975 
comme en 1978, une souwe de protéines G tr& 
chères )) et. de calories (( hors de prix o. 

En comlmion, nous constatons qu’en 1968 existent 
onze aliments offrant des calories + bon marché )) 
ou a prix a modéré o et parmi eux cinq présentent 
en meme temps des protéines (C bon marché H ou à 
prix (<modéré )) dont. un qui apporte des protéines 
animales (poisson fumé local). 

Par contre, en 1978, il n’y a plus que sept aliments 
offrant des calories a bon marc,hé )) ou & prix (C modéré 0 
et, parmi eux, trois seulement présentent des protéi- 
nes C( bon marché H ou A prix (C modéré j) et plus 
aucun n’apporte des protéines animales. 

Voir tabl. XX. 

1968 

Sorgho 
Hnricofs secs 
Pefits pois secs 
Farine de manioc 
Patates d»uces 
Arachides dt%wrfiyuFes ( IR71)l 
Biere dr sorgho (I!lO!)) 
SZlCZY> 
Poisson fumé local 
Huile de palme 
Farine de fr«Illent 

1978 

Sorgho 
Farine de manioc 
Hnricots secs 
Pefifs pois secs 
PatateS douces 
Bitrc de sorgho 
Banane à &irc‘ 

Sont. kcrits en italique, ccus qui apportent des protkines 
v bon marche > ou à prix Q modki: B, et. en caract.ores gras 
si ces prot.kinos sont d’origine animale. 

( ) Entre parenthkses, l’année des donnbes, quand ce 
n’est pas 1968. 

En 1978, la banane A cuire a rejoint* la liste de 
1968, mais par conke, ont. disparu le sucre, la farine 
de froment, le poissou fumé, les arachides et l’huile 
de palme. 

ci. lholution du coût en temps de travail rémunéré 
au salaire minimum de la ration alimentaire 
moyenne de 1970 à Kigali 

6.1. CALCUL L>U COÛT DE LA HATION 

Voir tabl. XXI. 

TABLEAU X-XI 

Coiit de lu ration alimentaire jonrnalière nzogenne ef par personne, identique à celle de 1970 ci Kigali (Kiyouu) 

Aliments I 1970 

Consomm& Retenus pour le calcul du coûi 

Patates douces 
Manioc 
Pommes de terre 

Ignamcs 
Colocases 
Sorgho 
Maïs 

(1) Prix de 1068. 

idem 
farine 
idem 
farine dc manioc 
farine de manioc 
ferment& 
grains secs 

Cal~. O.R.S.T.O.Ai,, srir. Sci. Hum., L~OI. XVII, nos l-2, 1980 85-175. 

Quantitb 
cnnsommbc 

glplj 

167,9 
97,6 

l-17,5 
Il,8 
3,3 

13 
0,3 

.- 

coùt 

F courants 
coùt 

F courants 

0,840 0,722 1,713 
1,464 1,461 2,323 
1,328 1,100 2,183 

0,062 O,O62 I),O%? 

0,021 
0,005 jli 

0,(.)17 
O,('NJ5 

0,039 
0,008 

Ï 1968 1978 



Alinlerlts 1970 1968 1978 

Quantitb (:oùt c:0î11 (:oÎtt 
Rrkntts pour le calcul du cotil consommer P courants F c011ra11ts F courants 

kT/P/*i 

Riz itnPoriii 
Bli farine Élruaittc farine de 1:tk 

Harients SHX 

Petits pois SPCS 
.At%!hi<l~S tik~Jt’~k[tl&?S 

Feuilles de manioc idem Antres feuilles vertes fruilles de manioc 

Legumrs (tontai es, oignons, 
ChtJltSj 113 de chaque Iegume Courgr cnmme pour ltgumrs 

Fruils I /3 «range 
1/3 papaye 
113 ananas 

Viande rGti de bœut 
Poisson fume local 
Lait frais lait frais 
Lait en Jtoudre tf~quivalrttt en 

t’rais t lait frais 
IEllfS idem 
Bananer à cuire 
Bière de banane idem 
BiPre de sorgho idem 
Biere indttslrielle <i Primus * 
Huile de palme idem 
Autres huiles (coton, arachide) huile dr coton 
Beurre, lard Jwtttw local 
Pain, beiancts, pât.es Pain 
jucrr idem 
hfargarinr 
BotllK,ns 

Miel 
Sardines en 1toît.e 
~tliSScjIlS surrites (Fanta, CbXa- 

cola) 

Y4,7 
2,4 
0,5 

136.7 
8,2 
1,8 

0,P 22,9 

33,9 15,4 

3,T 

39,0 
4,l 

23,l 

62.9 
0.5 

3056 
96,9 
22,7 
51,5 
15,5 
7,3 
w 

20,3 
46,5 

traces (7) 
traces (7) 
traces (7) 
traces (7) 

traces (7) 

0,865 (0) 0,869 1,791 

0,049 III,07 1 0,159 

1,777 1,845 3,500 
0,107 0,115 0,247 
0,0:i2 o,o*FJ% (3) 0,168 

0,190 0,190 (3) 0,3t3u 

1,2X3 1,183 (4! 2,845 

0,044 0,050 (5) 0,079 

1,950 1,981 (6) 4,407 
0,197 0,071 0,702 

1,634 1,969 3,965 

0,046 0,047 0,109 
1,375 2,475 3759 
1,938 1,909 3,101 
0,152 0,152 (6) 0,311 
2,405 ?.,405 3,x11 
0,853 0,791 1,992 
0,489 cl,?21 1,415 
0.033 0,033 (6) 0,116 
0,009 0,633 1,539 
1,023 0,930 3,613 

TO r.it.ts 20,741 20,468 44,375 
ou ou OU 

O,69 14 O,7156 0,7396 
j au SM j au SM j au SM 

20,7 C!l,5 44,-L 
OU ou OU 

0,69 0,72 0,74 
j au SM j au SM j au SM 

(2) Moyenne (Vs prix de 19FR et de 1971. 
(3) Prix de 1970. 
(4) Prix de 1!369 pour las choux et. de 1970 pour les oignons. 
(6j Prix de 1970 pour la papaye. 
(6) Prix de 1969. 
(71 (les 5 produits represcntrnt mains de 0,05 y& de la consommation t.otale. 
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Évaluer les incidences des évolutions de prix 
sur la ration alimentaire globale nécessite de connaître 
la pondération de chaque aliment constituant. 
cetke ration. Nous ne connaissons pas les quantités 
moyennes consommées par personne et. par jour ?i 
Kigali en 1968 et en 1975. Par contre, une enqu8t.e 
(VIS, YOURASSOWSKY et VAN DER BORGHT, 1975) 
donne la c.omposition de la ration journalière 
moyenne par personne pour 1970 (enquète d’août 
1969 à avril 1971) dans un quartier de Kigali 
(Kiyovu). Cette ration alimentaire moyenne ét.ait. 
suffisante en protkines, mais ne l’ét.ait pas en 
calories. 

Dans c.e chapitre, nous calculons le coût. de c.ette 
ration journalière moyenne de Kigali (Kiyovu) 
de 1970, à cette date, puis en 1968 et. en 1978, 
en prenant comme Unit>é de mesure le temps de 
travail, rémunéré au salaire minimum, nécessaire 
pour acquérir les aliments constituant. c.et,te rat,ion. 
Dans un tel calcul, nous considérons la composit.ion 
de la ration moyenne de 1968 et. de 1978 comme 
identique A celle de 1970. Nous ne tenons pas 
compte des variations dans la composition de la 
ration et en particulier des substitutions entre 
a1iment.s qui découlent des changement.s des rapports 
de prix décrits dans les chapitres précédents. Aussi, 
ce calcul n’est qu’une illustraiion chiffrée du présent 
kavail. 

Pour le calcul du c,oUt de la ration, quand nous 
ne disposions pas du prix de l’aliment. réellement 
consommé, nous avons utilisé le prix d’un produit 
voisin. 

6.2. COMMENTAIRES sm L'ÉVOLUTION nu coûT DE 
LA RATION 

Après 10 ans, soit ent,re 1968 et 1978, il y a une 
augmentation de 3 7; du temps de travail, rémunéré 
au salaire minimum, nécessaire pour acquérir la 
ration moyenne de 1970. Il y a, par ailleurs, une 
augment,ation de 7 yh de ce temps de travail, entre 
1970 et 1978. 

En 1968, avec. le salaire minimum, il était possible 
d’acheter 1,40 ration moyenne de 1970, qui, rappe- 
lons-le, est insuffisante en calories ; en 1970 1,45 
ration et. en 1978 1,35 ration seulement:, soit cette 
dernikre année 3 y,& de moins qu’en 1968 et 7 04 de 
moins qu’en 1970. 

6.3. REMARQUE 

Il faut, noter que nous comparons trois années k+ 
pluviométrie différent,e, en ce qui n’est pas sans 
importance sur le niveau des prix des aliments, 
d’origine végét.ale en parkulier. flous nous propo- 

sons d’ailleurs de kenter une ktude sur les corrélations 
possibles entre pluviomkic et, prix de quelques 
denrées alimentaires. 

Signalons seulement. que pour Kigali-Aéroport. 
(source : Service Mbtkrologique du Rwanda), 
l’année d’octobre 1967 B septembre 1968, corres- 
pondant, a~)I)roximat,ivrmeIit à l’année agric.ole, 
fut une année très pluvieuse (1 205,l mm), soit 
22 % de plus que la moyenne de 12 ans (989,s mm) ; 
que 1969-1970 (ockobrr ?+ srptrmbre) fut légtrement. 
plus sèche (938,4 mm) que la moyenne, soit 5 yh de 
moins que cette dernii-:rP, et. que 1977-1978 (octobre 
à septembre) fut. plus pluvieuse (1 116,I mm) que la 
moyenne, soit. 13 ?i, de plus que cet.t.e dernière. 

7. Quelques propositions 

Ainsi que nous l’avons rnontrb dans un autre 
pays (COUWEMENT, LERIAIHE, LAURE, 1978), nous 
confirmons ici que l’étude dr I’kolution des prix 
des principalrs dPnrt+s alimentaires, en utilisant. 
comme unit,6 le. salaire tninittmm, est un bon indica- 
teur pour é\-aluer I’amGoration ou la degradation 
de l’alimentation d’une populat,ion salariée. Mais 
cet indicateur ne peut kt,re utilisé que : 

- dans un lieu 0U le salaire minimutn existe et 
est appliqué, 

- pour une populat-ion dont la maj0rit.i vit 
essentiellement: de salaires proches du salaire mini- 
mum et 

- dont l’alimenk~tion provient. en grande partie 
d’achats et non de I’autoprc)duction (aut.oronsomma- 
tien). 

Le relevé des prix dans lrs zones dans lesquelles 
cet indicat.eur est. utilisable existe presque toujours, 
dans les pays d’Afrique et de l’Océan indien. Ce qui 
fait, que l’ut.ilisation de ret. indicateur ne nécessite 
aucun moyen supplémentaire pour In relevé des 
données de base. Seule la volonté de les utiliser est 
néc.essaire c . 

L’évolution du temps de travail rbmuntré au 
salaire minimum nécessaire pour acquérir les aliments 
de base caloriques et. prot@iqurs et. ceux dont, l’impact. 
nutritionnel est. essent-iel (produits riches en lipides 
et, en vitamine A dans le CRP du Rwanda) doit tX.rc 
kvie avec att tsnl ion. 

En effet, pour lme ~JOl)Ll~a~iOIi FJOLlr kIqUf?lk? Cet, 

intlicateur est- applicable, tout-e diminution du 
temps de travail nécessaire polir acqutrir ces denrées 
se concrétisera par une amélioration pratiquement. 
c.ertaine de l’alitnentat.ion de la trPs grande majorité 
de la population concernée. 

Cal~ O.R.S.T.O.M.. srir. Sci. Iium.2 L~OI. St-II, nofi l-2, 1980: 8.5-115. 
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Par contre, toute augment-ation de c.e temps de 
t,ravail nkessaire pour acheter ces aliments ent;raînera 
unr déqradation presque sûre de l’alimentation 
d’mr grande partie de la population concernée. 

En pratique, il sufit. de suivre l’é.volut.ion drs 
prix de quelques produits seulement. 

Par fxxemple, pour Kigali, nous proposerions de 
cont.rGlrr l’évolution des prix des aliments suivants. 

Sont- concernbes, en priorite, trois légumineuses : 
hariwfs, artlchides et. petits pois. Les haricots et. les 
petits pois sont. parmi les sources les moins chères 
de calories et. de prot.éines. Les arachides, actuel- 
lement. G chkes )) apportent des protéines de qualité 
cl. drs calories. Elles sont.. par ailleurs, l’unique 
source nationale important.e de lipides, dont, l’alimen- 
tation au Rwando est en génkal déficitaire. 

Paralltlement. A ces kgumineuses s’ajoutent, deus 
c:Préalrs : le s~gho et lr riz local. En effet., les cérPales, 
sourct3 de calories. apporknt également des pro- 
tPines, dont. les acides aminés sont complémen- 
t.aires dr ceux des légumineuses. Le sorgho est. 
act.uellement la source la meilleur marché de 
caloriczs rt. dr protéines. Milis il est: surtout ut,ilisé 
pour la fahriration de biLre. Quant au riz local, 
ciont. nous n’avons malheureusement pas les relevés 
cle prix, son int6rGt. est grand, car il est directement 
utilisé dans l’alimeniation rt. n’est pas destiné à la 
préparation de boissons. 

X c6t.4 de ces l&.nnineuses pt. de ces ceréales. 
trois autres denrées mérit.entj une attention parti- 
culière : le poisson furnd locul, les feuilles ch mnrzioc 
et l’hrzilt> iie @»1e. 

Le poisson fumP devenu 0 cher 0 en 1978, 6tait en 
l%r! la seule source de protéines d’origine animale 
r bon march6 t). Les possibilitks en poisson du pays 
devraient. permettre que cet. aliment?, par ailleurs 
peu I:)ondéreiix et. d’assez longue conservation, 
retrouve une place de choix parmi les produits 
« bon marché v du Rwanda. 

Les feuilles de manioc fournissent des protéines, 
des sels minéraux et des vitamines. Elles sont. en 
partic*ulier une source nationale très importante de 
Vitir~~liII~ -4. 

L’huile de palme, actuellement import,ée des 
pays voisins. est. la principale source de lipides, 
dont l’alimentation au Kwanda est en général 
déficitaire. Mais surtout elle apport.e de trés grandes 
quantités de vitamine A. Or l’avitaminose A est 
importante dans le pays et. reste la cause de nom- 
breuses cécités. Si une production locale est. absolu- 
ment impossible clans la vallée de la Rusizi, un 
acc.ord d’import,a t-ion et. de c.ommercialisat.ion contr6lé 
par l’État. permet.t.rait. d’offrir aux consommateurs 
c.et.t.e huile à un prix modkré. 

Out.re c.es huit. produits, il y aurait également. 
intér2t. Q cont.rGler le prix des princ.ipales autres 
sources de calories de prix abordable, A savoir, les 
patates douces, les bananes A cuire et le manioc. 

Par ailleurs, il faut noter que dans l’ét.at ac.tuel 
des prix, il est vain d’espérer une quelconque amélio- 
rat,ion de l’aliment.ation de la grande majorité des 
habitants de Kigali avec les produik commercialisés 
qui, déja en lW% et, plus encore en 197S, étaient 
d’un prix élevk ou inabordable. C’est, le cas des 
pommes de t,erre, essent3ellenient knergétklues, 
et. surt,out de t.outos les sources de protkines animales 
(viandes, lait., c~ufs, etc.) autres que le poisson fumé 
qui pourrait, redevenir d’un prix abordable. 

Saule la producfion familiale suilrie d’aufoconsom- 
mution de ces denrées d’origine animale peut. ambliorer 
l’alimentation des intéressés. Par conlre, t.out. 
projet. d’au~rnent.at,ion de la production de ces 
aliments, en vue de la commercialisat.ion, n’aura 
pratiquement aucun effet sur I’améliorat.ion de 
l’alimenk~tion de la partie de la populat,ion qui n’a 
pas les besoins nut~ritionnels estimfk comme mini- 
mums ou qui les a tout, juste. En ef’fet,, les prix des 
calories et des proMines de ces denrées les rendent 
uniquement. accessibles A une faible partie de la 
population qui nut.ritionnellement a déja ses besoins 
satisfaits. 

Munuscrit reçu au Srrrvice des Publicniions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 26 fëurier l!tSO. 

(.‘trh. «.R..~.‘r.O.Jf., se?. Sci. Hum., ml. ST-II, ~OF l-2, 1.980: 8.5-11.5. 
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